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L© choix de Miss Victoriaville
clôture l’exposition commerciale

Deuil

MÎHvS Victoriaville, Mlle Gisèle Gagnon, choisie 
Parmi 7 concurrentes — 7 juges - Con­

cours aux points.

L'exposition commerciale de 
Victoriaville qui a été tenue 
au Manège Militai;e durant la 
semaine dernière s’est clôtu­
rée par le grand concours 
longtemps attendu de Miss 
Victoriaville.

Les concurrentes au nombre 
de sept avaient servi de mo­
dèles lors de la parade de 
modes féminines tenue le 2 
décembre. Après les évolu­
tions des concurrentes sur la 
scène le jury composé de 7 
membres, choisit Mlle Gisèle 
Gagnon qui fut couronnée 
Miss Victoriaville 1948.

Le jury était composé de 
M. Wilfrid Labbé, député, M. 
L. Gamâche, maire, M. J. K. 
Alain, M. Uldéric Allaire, Mlle 
Gilberte Giroux, Mlle Rajah, 
dessinatrice de modes de New- 
York et Mme Shearer, mère 
de Miss Montréal. Les concur­

rentes étaient jugées au 
moyen d'un système de points 
décernés sur les cinq facteurs 
suivants: Personnalité, figure, 
chevelure, physique, et dé­
marche. 20 points étant ac­
cordés pour chaque facteur.

Voici les noms des concur­
rentes dans l'ordre de leur 
apparition sur la scène: Mlles 
Ghislaine Bernier, Jacqueline 
Gauthier, Thérèse Beauches- 
ne. Thérèse Hamel, Denise 
Falardeau, Gisèle Gagnon et 
Lucille Carignan.

Le spectacle fut très appré­
cié de l'assistance qui put ad­
mirer les magnifiques toilet­
tes du soir portées par les 
concurrentes qui méritent 
toutes nos félicitations.

La toilette portée par Miss 
Victoriaville avait été vlessi- 
née par M. Jules Poirier, des­
sinateur de “Unility Textile 
Ltd.

Election à la Chorale des 
SS. Martyrs Canadiens

Les Assureurs-vie se
réunissent a Victoriaville

Le lundi, 22 novembre, à 
huit heures du soir, en la salle 
paroissiale des SS. Martyrs 
Canadiens de Victoriaville eut 
lieu une assemblée régulière 
de la chorale, et en même 
temps eut lieu l'élection du 
nouveau conseil pour la saison 
1948-1949. Les nouveaux élus 
furent:
Président honoraire: M. le 

Chanoine J A. Pellerin, 
curé.

Président: M. Armand Lan­
dry, réélu (9e année).

Vice-Président: M. C. Côté. 
CIL

Trésorier: M Herménégilde 
Nadeau, réélu.

Secrétaire: M. Hector Dupuis. 
Directeurs: MM. Paul Doris

chez les
Frè res du Sacré-Coeur

Mardi matin avaient lieu à da pour se rendre à Renteria 
la Maison Provinciale des (Espagne) dans le but de pur-
Krèrcs du Sacré-Coeur, à Ar- 
thabaska, les obsèques du R. 
Frère Emilien, s.c.

faire ses études religieuses et 
professionnelles. A son retour, 
il était nommé professeur au

Etaient présents au choeur Scolasticat d’Arthabaska, puis
MM. les Chanoine J. Joyol et 
A. Théroux, et MM. les abbés 
Ls-P. ussonneault et Edgar 
Foucault, du Séminaire de Ni- 
colet. En plus du personnel de 
la maison .nous remarquions 
dans la nef, trois des frères du 
défunt, ainsi que des neveux, 
le H. F, Germain, provincial 
d’Arthabaska, le H. F. Gaétan, 
provincial de Granby, le H. F. 
Marcellien, c.p., représentant 
du district de Quebec, le K. F. 
Hilarion, dir., délégué de la 
Nouvelle-Angleterre, les auto­
rités du College de Victoria- 
ville, de l’Académie St-Louis 
de Gonzague et du Séminaire 
de Nicolet, ainsi que les repré­
sentants des autorités civiles

Directeur dos Scolastiques. 
Après deux mandats sexen­
naux, on qualité de directeur, 
à l’Ecole St-François d’Assise, 
a Québec, et à Lewiston, Me., 
il demanda a refaire ses forces 
dans le climat vivifiant du 
Québec et fut envoyé en qua­
lité de professeur d’anglais au 
Séminaire de Nicolet.

Hospitalisé depuis près de 
quatre mois, il a succombé à 
une maladie de coeur dont il 
avait ressenti les premières 
atteintes au cours des vacan­
ces dernières.

Le cher disparu unissait à 
une sincère piété, qui fait le 
vrai religieux, un dévoue­
ment, une science, un savoir-

D6cès de Monsieur
Josaphat Joyal, agronome

Côté, Gérard René, Rodol- baska.
phe Chartier. j Le H. F. Emilien (Irénée

Maitre de chapelle: M. Ray- Cloutier) était né le 4 septem- 
mond Boucher. bre 1880 à Woonsocket, U.l.

Bibliothécaire: M. Guy Lan- Entré au noviciat des FF. du 
dry. Sacré-Coeur en 1899, il prO-
Après l'élection on assista à ^ non<odl ses voeux perpétuels 

de beaux discours de la part c n ^ piofcsseur aux 
des nouveaux élus, qui furent i c°îcges de Montmagny et^ de 
beaucoup appréciés des autres ^Victoriaville, puis a Sher-

de Victoriaville et d'Artha-i faire professionnel, qui distin-

Assemblée mensuelle de I*Association des Assureurs 
Vie — Me Maurice Faquin, conférencier.

A l’occasion de son assem­
blée mensuelle, l’Association 
des assureur-vie de Drum- 
mond-Arthabaska avait invité 
comme conférencier, Me Mau­
rice Paquin, avocat et spécia­
liste des lois sur les droits de 
succession.

Me Paquin donna un aperçu 
très clair des dispositions lé­
gales concernant la taxation 
des successions. Quelles sont 
les valeurs taxables en cas de 
mort et jusqu’ou le fisc, tant 
fédéral que provincial, peut-il 
taxer? Voilà autant de ques­
tions qui pouvaient intéresser 
nos assureurs-vie.

Bai plus des invités de l’ex­
térieur on ne comptait pas 
moins de i5'# des agents du 
district qui s'étaient rendus 
au Manoir Victoria pour as­
sister à cette réunion. On re­

marquait aussi la présence de 
MM. Martial Bellemare, presi­
dent de l’Association, P. H. 

; Plourde, vice-président, Léo 
Roy, M. Rodrigue, M. Soucy, 
M. Giguères et autres.

Au cours do la réunion, 
l’Association s’est choisie 
deux nouveaux directeurs 
dans la personne de M. J. A. 
Bilodeau, de Plessisville et M. 
Cyrille Rondeau, de Warwick.

il p:st encore temps

Bien que la date ultime 
pour l’expédition de colis vers 
l’Europe soit expirée, Air- 
Canada annonce que des colis 
expédiés par air d’ici au 15 
décembre seront livrés pour 
Noël. On peut expédier ces 
colis par aircargo ou air-ex­
press, suivant la dimension et 
le poids du colis.

Le Bas de Laine

i\

La coutume du bas de laine attestait la sagesse 
de nos pères. Il est toujours aussi nécessaire 
d’avoir un peu d’argent devant soi. Mais, aujour­
d’hui, on le met dans un lieu plus sûr et où il rap­
porte des intérêts.

Notre Caisse de Noël, qui comporte cinquante 
dépôts hebdomadaires, vous fera prendre des habi­
tudes d’économie.

Présentez-vous a notre bureau où vous serez 
la bienvenu. Demandez un livret de Caisse de 
Noël. Choisissez la Caisse qui vous convient le 
mieux: dépôts de 50 cents, $1. $2, $5 ou plus. Faites 
votre premier dépôt.

La pratique méthodique de l’épargne devien­
dra vite un véritable plaisir.

Banque Canadienne
Nationale

Succursale à Victoriaville 
R. ASTELL, Gérant .

♦

i
ni I

0H
♦
h

I
K
♦

♦

!i
:
ï
H
u
♦
H
♦

membres.

SOIREE BAZAR

Comme par les années pas­
sées nous auront encore cette

(Suite à la page 2)

brooke Larocque et à Man­
chester. De 1908 à 1922, il rem­
plit la charge de directeur h 
Stanstead, Victoriaville (Aca­
démie St-Louis de Gonzague), 
Danville, Coaticook et Magog.

En 192G, il quittait le Cana-
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La Galerie Nationale du Ca­
nada signalait, il y a quelque 
temps, que la Banque de 
Montréal avait pris l’heureuse
initiative d’acquérir une cer­
taine quant île de reproduc­
tions au pochoir de soie, re­
productions de couleurs vives 
et de sujets variés et très typi­
ques de paysages et scènes 
exclusivement canadiens.

Le gérant local de la B. de 
M, J. N. R. Desmarais, a eu la 
bonne fortune de s’assurer la 
livraison de deux de ces pein­
tures dont le choix est très 
approprié. "Le Temps des Su­
cres, Québec” d’Albert Clou­
tier, et "Retour de Messe de 
Pâques” de A. H. Robinson, 
R.C.A.” La première reproduit 
une scène toute familière et 
particulièrement traditionnel­
le ici, à Arthabaska, tandis 
que "Le Retour de Messe de 
Pâques” est d’un naturel sai­
sissant.

Les couleurs types peintes à 
l’huile, imprimées directement 
sur papier, sont obtenues à 
l’aide d’une série de pochoirs

guent l’éducateur modèle. 
L’on peut assurer que le cher 
F, Emilien n’a laissé que des 
amis partout où il a passé.

Nous offrons à ses frères et 
neveux en deuil, à toute la 
communauté des Frères du 
Sacré-Coeur et à ses amis, nos 
sincères condoléances.

Madame Gaudet-Smet 
da retour d’un voyage 
d'étude en Europe

Mine François Uuudet-Sinut, 
dii'crtricc-t'omlutrice de lu re­
vue PA VSANA et du Centre

A l’âge de 54 ans et 8 mois, 
est décédé â l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska, M. Josaphat 
Joyal, époux d’Aline Trottier. 
Le cortège funèbre est parti 
de 29A rue Perreault, pré­
cédé de la fanfare de Victoria- 
ville et des délégués de l'As­
sociation des fanfares du Qué­
bec, particulièrement de St- 
Hyacintho, de Shawinigan et 
des Trois-Rivières. La fanfare 
exécuta une marche funèbre.

La croix était porté par M. 
Hector Béliveau. Les por­
teurs: MM. Samuel Boulanger 
et J. Vincent Lanouette, Roger 
J. Paiement et Albert Four­
nier, Bernard Chagnon et Ber­
nard Laramée.

Suivaient le cercueil: Ga­
briel Joyal, son fils, et ses 8 
frères: M. l'abbé Arsène 
Joyal, curé de St-Pie, Bagot, 
Orner, I lector, Maximilien, 
Michel, Stanislas, Eustache, 
Emile, U bald et sa soeur, Mme 
Hector Crépeau, son beau- 
frère, M. Antonio Dolbec, son 
beau-prère, M. Raoul Trottier.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Albert Dumas, 
curé de lu Cathédrale de Ni­
colet. Le service fut chanté par 
M. l’abbé Arsène Joyal, curé 
de St-Pie, et comme diacre et 
sous-diacre, MM. les abbés 
Antonio Parenteau, directeur 
de l'Externat Classique de 
Drummond ville, et Paul Roy, 
directeur de l’Ecole Moyenne 
(l’Agriculture de Nicolet.

Au choeur nous remar­
quions M. le Chanoine Alcide 
Pellerin, M. Origène Grenier, 
curé de Ste-Victoire, M. l’abbé

Au Conseil de 
Ville d’Arthabask*

dessinant cette série de ta­
bleaux, les artistes ont con­
centré leur travail unique­
ment sous ce procédé au po­
choir de soie et la plupart des 
imprimés patronnés par la 
Galerie Nationale sont des 
originaux. Dans les cas, rares 
d'aileurs, où les tableaux 
constituent une adaptation 
provenant d’autres originaux, 
les seules possibilités de leur 
reproduction au pochoir ont 
été exploitées â fond. Les 
changements, provenant de ce 
traitement, donnent aux im­
primés un caractère indivi­
duel.

M. II. O. MeCurry,directeur 
de la Galerie Nationale du 
Canada, apprécie hautement 
l’idée de la Banque de Mont­
réal de fournir ces tableaux à 
la majorité de ses succursales 
d’un océan à l’autre et a ex­
primé l’avis "qu elle aura un 
effet profond sur certaines 
phases des travaux que la Ga­
lerie Nationale est en voie 
d’exéction.”

Monsieur Desmarais se dit 
heureux du nouveau ton dé-

sim-uiI tir ( lairc-\allée, arrive y\p)0r( Dumas, curé de la ca­
ll un voyage tie mission d olmer- thédrale de Nicolet, M. l’abbé 
Vi.tion sociulf un différent* A. Taillon, curé de St-Norbert, 
ptiys il Europe. Elle était I in- l'abbé Henri Bernier, curé 
vitre de I Institut Suédois à
I occasion de l'Exposition na­
tionale t l’artisanat, et a visité, 
k s organisations rurales de Suè- 
dr, de Norvège, du Duuunuirk, 
de la Suisse et de la France. En 
chacun de ees pays elle a donné 
tirs conference sur la vie cana­
dienne. le folklore et l’artisa­
nat. et présenté des échantillons 
1rs plus caractéristiques de nos 
arts domestiques qui lui avaient 
été prêtés à cet effet par h* gou­
vernement «le la Province de 
Québec. Elle rapporte une pré­
cieuse information sur les réa­
lisations européennes actuelles 
dans le domaine culturel et so­
cial.

d’Arthabaska et quelques au- 
t res.

On remarquait dans l’assis­
tance, M. Wilfrid Labbé, dé­
puté du comté d’Arthabaska, 
M. Roland Provencher, pro- 
tonotaire, M. Raymond Beau- 
dot greffier de la ville, M. 
Henri Lauzière, du service de 
la Propagande au Ministère, 
M. J.-P. Lettre, du Service 
de l’Enseignement Agricole, 
M. Paul Gervais, de la ferme 
expérimentale de Sherbrooke. 
Les agronomes Alphonse 
Schiller, Henri Brunelle, U. 
Martin, de la région de Sher­
brooke; MM. J. P. Millet, Gé­
rard Leblanc, Napoléon Mer­
cier, Louis Baribeau, Armand 
Joubert, Gérard Rivard, de la 
région de Nicolet; MM. Do­
mina Fortin, Philippe Gran­
ger, J.-Emile Lemire, Henri 
Desrochers de la région de 
St-Hyacinthe.

L’inhumation fut faite au 
cimetière de Yamaska après 
le Libera chante dans l’église 
paroissiale. M. Josaphat Joyal 
laisse dans le deuil, outre son 
épouse, née Aline Trottier, 
ses 2 filles, Rolande et Lise, 
et son fils Gabriel.

1

HOCKEY A LA 
CTI AMBRE JUNIOR

M. Roland Paris a organisé 
une équipe de hockey au sein 
des membres de la Chambre. 
Samedi soir, elle rencontrait 
l’équipe de Drummondville 
devant 1000 spectateurs. Le 
score final fut de 10 à 6 en 
faveur des visiteurs.

L’assemblée régulière du 
Conseil de Ville d'Arthabaska | 
a été ajournée au 18 décembre 
alors que plusieurs questions 
présentement en suspens de­
vront être définitivement ré­
glées. Ainsi les rues d’Artha- 
baska recevront officiellement 
un nom; un avis de motion 
ayant été signifié à cet effet 
lors de la dernière réunion du 
Conseil.

La semaine prochaine nous 
publierons un court histori­
que sur chacun des noms qui 
aura été donné aux rues.

Des numéros seront aussi 
apposés sur chaque résidence.

A cette assemblée du pre­
mier décembre, le Conseil a 
voté des remerciements au 
député provincial. M. Wilfrid 
Labbé, pour les travaux de 
pavage qui ont été exécutés 
sur nos rues par le gouver­
nement, cet automne.

Georges E. Laforest
B.A., D.C.

Chiropraticien 

Eten-v ous découragés?

Après avoir essayé toutes 
les méthodes que vous con­
naissiez, votre santé ne s’est 
pas amélioré ou peut-être est- 
elle devenue pire, avez-vous 
pensé à la chiropralique et 
aux merveilleux résultats que 
vous pouvez en retirer?

Après avoir terminé mes 
études classiques au séminai­
re de Nicolet, j’ai gradué 
"summa sum laude” de l’Eco­
le Palmer de Chiropralique à 
Davenport, Iowa, U.S.A.

Mon bureau est situé à 162, 
rue Notre-Dame, app. 8, à 
Victoriaville.

Je serai heureux de donner 
toute mon attention et toute 
mon expérience à ceux qui 
voudront bien me faire con­
fiance.

La Iteviie «le la semaine
Nouvelles internationales — Politique — Actualité

do soie. L impression qui enicoratif que produisent ces ta-‘ 
résulte dégage une fraîcheur bleaux dans son bureau. Il es-
et un éclat qui ne pourraient 
que difficilement être réussis 
sous d’autres procédés. Quoi­
qu’on puisse tirer plusieurs 
exemplaires en se servant de 
ce procédé, les impressions ne 
constituent pas des reproduc­
tions au sens ordinaire. En

!

père que les citoyens d’Artha­
baska les apprécieront et c’est 
très cordialement qu’il invite 
chacun d’eux à* venir juger 
par lui-méme.

Une vignette de la peinture 
"Le Temps des Sucres, Qué­
bec", est reproduite ci-haut.

LA CANALISATION 
1)1’ SAINT-LAURENT

Un projet, depuis longtemps 
discuté, semble revenir sur la 
scène de l’actualité: la cana­
lisation du St-Laurent. L’hon. 
Lionel Chevrier faisait récem­
ment connaître les grandes 
lignes d’un projet d’aménage­
ment des Rapides de Lachine, 
qui servirait à les transformer 
en une vaste usine hydro­
électrique d’une capacité de 
1,200,000 chevaux-vapeur.

Cette affaire entraînerait 
des modifications considéra- 
de la structure économique de 
Montréal, et serait une partie

seulement du plus vaste pro- s’affranchir des liens de suze- 
jet de la Canalisation du St- raineté qui nous rattachent 
Laurent. encore au Royaume-Uni.

Comme la question ne se La campagne prend une 
pose présentement que sur le forme plus tangible encore 
point de vue technique et non avec la venue sur les rangs
sur le plan politique, cela per­
met aux intéresser de l’étu­
dier objectivement.

UN PARTI REPUBLICAIN
Une nouvelle tendance sem­

ble se dessiner dans la politi­
que canadienne par la nais­
sance d’une idéologie républi­
caine. Certaines publications 
et quelques journaux de cette 
province prônent, depuis peu 
l'avènement de la République 
comme l’unique moyen de

d'un candidat "républicain” 
dans l’élcetion partielle de 
Laval - Deux-Montagnes. M. 
Désy se présente, en effet, 
"pour la république et pour 
la paix”.

Seiÿt-ce le signe avant- 
courÆr de la naissance d’un 
nouveau parti? On serait por­
té à le croire.

On feuillette son journal 
quotidien mais on lit son jour­
nal hebdomadaire.
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La formation post-scolaire

Nous sommes heureux (le souligner aujourd'hui une 
initiative de grande envergure dans le domaine de la forma­
tion post-scolaire au C anada français. L'avantage de fré­
quenter une université ou une école technique est le lot du 
petit nombre; principalement dans une petite ville. De plus 
la diversification des métiers et la nécessité pour tout hom­
me (l’acquérir la compétence de son métier ou de sa profes­
sion rendent plus nécessaire que jamais le perfectionnement 
de ses connaissances professionnelles.

Cependant notre situation de Canadiens de langue fran 
çaise nous plaçait très souvent dans une position désa­
vantageuse à coté de nos concitoyens de langue anglaise 
qui trouvent à leur portée toutes les facilités d'accroître 
leurs bagage de connaissances; cours par correspondance, 
revues techniques et scientifiques, publications de toutes 
sortes qui les mettent au courant des derniers développe­
ments dans leur domaine respectif. Pour rivaliser avec eux 
nous étions dans l'obligation d'utiliser une langue étrangère, 
car ces facilités étaient très limitées en français.

Aujourd'hui nous apprenons qu'une entreprise de publi­
cation française vient d'établir au Canada le système du 
genre, le mieux organisé que nous ayons eu à date, pour le 
perfectionnement professionnel des nôtres.

Il s’agit de cours par correspondance, genre "I.U.S.” qui 
couvrent toutes les branches de l’activité professionnelle, de 
la littérature à la mécanique en passant par la comptabilité 
la biologie etc... Chaque branche est le sujet d’un cours dis­
tinct adapté aux besoins locaux.

A cette organisation de cours par correspondance est 
greffé un système d’abonnement à des revues et publications

Samedi, le 1H novembre, au Auguste et Eugène Lemieux, 
matin, alors que b* jour coin- ses beaux-frères et belles-soeurs, 
m* ueait à faire son apparition,. \MÏ dépouille mortelle partit 
.»!. (hide Lemieux quittait eette np $a demeure pour se rendre a 
trie* pour 1 Au-delà. j l’église ou un service solennel

Malgré que l’on prévoyait j fut c|illIlt4', ;> ;q> lires, au milieu 
rlie/. lui uur tin proehuiuc, l»i | d’une foule iionibrcu.se de pu- 
Biort qui la ravi a placé dans n.„ts et dWis venus rendre un 
sa t«nuiIle iiu deuil inoubliable, décider hommage à ce citoyvii 

Epouse bien-aimée, enfants |,jen ,.onm, 
ne pleure/, pus sur mon bonheur. j ,. funèbre était pré-

Itegardez le ciel que j’ai 
acheté au prix de tant d<* souf- 
frauees. Je veille sur vous, je 
prie le Divin Maître de vous 
protéger, de vous bénir; ne crai­
gne/. rien, je ne vous oublierai 
pus.

cédé du drapeau de la Ligue 
du Sacré-Coeur et de plusieurs 
membres.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Alfred Dernier, 
Assistant. Le service fut chanté

j par M. le Curé H. Dernier, as­
ti divin Jésus, qui avez connu ; SISt/. ,|e mm |os aLl>é-s Martin

d ’une» manière si infinie les Moulin et Alfred Dernier coin-

Le Canadien National a été 
le premier chemin de fer au 
monde à perfectionner un sys- 
me de communication télé­
phonique d’un train en mar­
che. Le 27 avril 1930, le Cana­
dien National inaugurait un 
tel service à bord de ses fa­
meux trains "International 
Limité” et "Maple Leaf” circu­
lant entre Montréal et Toron­
to. Le service a dû être dis­
continué pour raison d’écono­
mie.

X vetre service...
AVOCATS

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A [’ROCHE* U K

AKTHABASKA, P. Q.

souffrances »*t les chagrins du 
coeur, donnez le courage à eette 
famille.

Décédé à sa demeure après 
une longue maladie è l’âge de 
Tu ans et 7 mois, époux en pre­
mière noces de Alma Boisvert 
et en secondes noce 
ri ut* Desbarnais.

Il laisse pour pleurer sa perte 
son épouse, Nazarine Desliar- 
nasi, f> garçons, Fernand et 
Maurice, de Princeville, Ray­
mond et André, d’Arttiubuska, 
Antonio, de Warwick; 2 filles. 
Soeur Floret te Lemieux, des 
Soeurs (irises de Nicole!, Mme 
Hervé Gagnon, de Vietoriaville ; 
deux gendres: MM. Raoul Roux 
et Hervé Gagnon ; ‘JG petits- 
enfants; ses soeurs, Mme José­
phine Martin, de New-Bedford,

me diacre et sous-diacre.
Le chant fut rendu par la 

chorale du Collège St-Josepli.
Portait la croix, M. Elphège 

Labbé, maire.

(irotchu, Sherbrooke, Henri T hibault, 
Sherbrooke, Arthur Gnrand, Vieto- 
riavillc, Mme Joseph Hochefort, (Juc­
hée, M. et Mme J. II. Hochefort. M. 
J. N. II. Désunirais, M. Joseph laihhé, 
rais, M. Klphcgi* l-»bbé, M. (I. H* 
Garneau. M. Lugène Gendreau, U» 
Ligue .lu Sacré-Coeur, Arthubasku, 
lx** membres de la Chorale de War­
wick, Chavclicrs de Colomb, Artha- 
haska, le Cercle des Fermières, Ar­
thahaska, M. et Mine Xuvier Beu- 
cher, St-Paul.

Itou.juetn nplrituel» : Frères du 
CollèKe d’Arthabaskn, la Sixèiine an­
née .S.-J., la. 7e année du C. S.-J , 
Arthahaska, Soeur Ernestine, llûtel- 

lliluire Després, Lionel
Les porteurs étaient MM. Jo

."dë'Nai s,,',h Wi,fri'' Lau™.'-, UiiürMÎÛc
| dean, Jean-B. Dancause, Emile Martineau, 

i uf:ir..; I M. i.ii.tf p»,.I * Affiliation: Jean-Marc uivigiie,
.l'iiurux, Wilfrid Poiiliot. laul ^ iW U| Mlldelt.int., Ai..cdé« ipé- 

Laroche. i nard. Antonio Biron, Nupol S pénard.

Tel. Bureau: 1605-J Tel. Kéaldence: 529

PIERRE JUTRAS
AVOCAT

183 A, rue Notre-Dame PRINCEVILLE
VICTORIA VILLE le jeudi après-midi

C. R. GARNEAU
NOTAIRE

AKTHABASKA, P. Q.

B. FEENEY
BJL, LU). 

NOTAIRE

Syndic Licencié ne faillite,
Vérificateur autorisé par U 

Commission Municipale
PRINCEVILLE. P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

AKTHABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
U.A, L.S.C.

NOTAIRE

Oatlonnaire du Greffe de 
Me EDGAR 1 .ALIBERTE

WARWICK, P. Q.

Madeleine, Mme l’idoric Labon 
té de Montréal; ses frères, MM

françaises qui peuvent nous renseigner sur les dernier (lève- Mme Albert Blanchet. Cap de la 
loppenients dans le domaine (pii nous intéresse, technique 
scientifique, ou artistique.

Tous connaissent la valeur des cours par correspon­
dance et les avantages que chacun peut en retirer. Parmi 
les nôtres nous en trouvons plusieurs qui ont suivi les cours 
d'institut* américains et qui en ont grandement bénéficié 

l/oim.er qui veut acquérir de la compétence dans son 
domaine, le commis de bureau qui veut de l’avancement, 
le vendeur qui désire améliorer ses méthodes de vente, le 
technicien, l’ingénieur, le professionnel, tous peuvent trouver 
avantage à accroître leur bagage de connaissances.

Quoique "Le Comptoir Postal Canadien” ne soit pas le 
seul organisme du genre dans cette province nous croyons 
qu’il est appelé à rendre de grands services aux nôtres et 
nous encourageons fortement toutes les personnes désireuses 
de se perfectionner, à s’en prévaloir.

Roger Lussier.
“Le Comptoir Postal Canadien',

C.P. AJ. Station DcLoriiiiier, Montréal, Que.

Armes contre l’inflation
Le principal correctif à la forte disproportion actuelle 

"entre la quantité d’argent disponible et celle des choses que 
l’argent peut acheter”, déclarait M. Gardner, président de la 
Banque de Montréal, c’est l’augmentatoin de la production,
(pii dépend en fin de compte d’un progrès technique plus 
rapide. Depuis deux ans, on note une suractivité dans les 
dépenses de capital pour les nouveles usines et l’achat d’ou- ' par emprunts.

Haoul Verville, Gérard Croteau, Cap 
La quête l*Ut faite pal* MM. de la .Madeleine. Haymoml Croteau,

Hubert Talbot, Joseph Lemieux, Cer- 
Matc *'t Guy Berg.Toil, p< tlt. Laconlahc et Jeanne d’Are, Al­

bert Gagnon,, Vietoriaville, Km lie 
Gagnon, Princeville, André Moore,neveux du défunt

Télégramme**: Mme Joséphine Vietoriaville, Hiehurd Fleury, Mlle
Martin. New-Bedford, Armand Cru- Béatrice Cloutier, Mme C. K. Goudet, 
U,m .Toronto; Nupol Blanchette, ht Mlle Welle Guudet, Albert Lchoux, 
Haul rKrmite, Mlle Liurette Berge-j Alfred Houle, H. Emile l.orunger,

J Cap .le h. Madeleine, Armand Lc- 
' vasseur, Mme Joseph Houde, Joseph 
Martel. Armand Fournier, J. A. Fré- 
chette. Hriliceville, Ovide Leblond.

ron.
OlTrande** de menuet*: B. H. ltohert 

lloude, O.M.L Ottawa; Mme Ovide 
1-4*41 lieux et Mlle Alice Croteau, M. et 
Mme Hervé Gagnon, Vietoriaville, 
familles Maurice la'inieux, Prince- 
villc. Antonio Ix'iuieux, Warwick, 
Itaoul Houx, Irtliabaska, Mine \\ 
bert Blanchet, Cap «te la Madeleine, 
Banni Lemieux, Vietoriaville, Jeau- 
Huul, Gérald. Denis « t * lande lloux. 
Arthahaska. Henri Vallière, Nicole!, 
All>erf Bergeron, Arthahaska, Mau- 
ric eHai|Uet, Cap de 1.» Madeleine. 
Kmilc Lemieux. Arthal.aska, Henri

tillage additionnel, et c’est un phénomène encourageant, sauf 
que, malheureusement, cette expansion ne s’est pas accompa­
gnée d’un accroissement compensateur de l’épargne. Le ré­
sultat de cet état de choses, c’est que les appels de capitaux 
et les denrées de consommation se sont disputé l’argent, ce 
qui a fait augmenter et les prix et les frais.

M. Gardner approuve la politique de gros surplus fiscaux 
du gouvernement fédéral, mais il se demande si l’on s’occupe 
suffisamment de la restrictioan des dépenses publiques. On 
peut raisonnablement s’attendre, dit-il, que les organismes 
gouvernementaux "donnent l’exemple en retranchant des 
budgets publics toutes les dépenses qui ne sont pas absolu­
ment nécessaires.’

Ce point est d’autant plus important que les taux actuels 
des impôts influent directement, et de manière défavorable, 
sur la capacité d’épargne du public, et particulièrement de 
cette partie de la collectivité vers laquelle on pourrait au­
trement se tourner pour en obtenir du capital d’untreprisc.

11 y aurait possibilité de recourir à un taux d’intérêt flexi­
ble et pour stimuler l’épargne et pour ralentir le rythme dus 
placements de capitalisation. La politique de l’argent facile 
du capital versé dans le financement des corporations et de 
déflation, et il y aurait un avantage marqué a introduire un 
nouvel élément de flexibilité dans les taux d’intérêt.

Il serait de plus très désirable d’augmenter la proportion 
du capital versé dans le financement deo corporations et de 
diminuer par conséquent celle des nouveles dettes contractées
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CADEAU DE NOËL
Que donnerez'vous à vos Parents et A mis?

IIO.WIIZ IJAî aiio\.m;>iiat
%a

K. J. Bergeron, Vietoriaville, Huger 
Lt'inny, Boiiièo Ghouiuur.l, Mme Nup. 
larmJic, Hercule lai roche, W. Mi- 
chaud.

S> mputhiei*: lu fuiiiille Ldiuoiui 
Howliot, Si-Hyacinthe. Françoise 
Iléon, Sherbrooke, Annum! Tardif, 
Drummuiidville, Arthur St-C.vr, Be­
rn* liclhuiiieur, Georges-Kmile Na­
deau. Wilfrid Lemieux, Freddy* 
Beaudoin, Hriliceville, Johnny Bou­
de, Wilfrid Lemieux, infirmier, G. 
O. l.roteiin, Vietoriaville, Ovide Ha­
iry, Montréal. Thomas Michel, (*»«». 
K. I.abrie, St-llyaeiuthe. Kvarixte St- 
i’ierre, X'ieloriavllle, Albert lloude, 
Hriliceville, Alfred Marcotte, Victo- 
riavillc, Hervé Glrouard, Horace 
Bergeron. Arthur Verville, Vietoria­
ville, !.. Herreniilt, St-llyucinthe, Ar­
thur Boisvert, Sorel, Jules Hiché, 
Sorel, Mme Hhilias Gusteau, Gaston 
Marcotte, Warwick, Wilfrid Dcunult, 
Maurice Dcsliaruais, Montréal, Al­
fred I’rotticr, Wilfrid Verville, Wil­
frid Nadeau, Warwick, William Ber­
geron, Armand lloux, Vietoriaville, 
IMiilippc laifoiitaiuc, llohert I ai ro­
che, Maurice Houdrier, Victoria- 
ville, Alfred lloux, lloger Bheault, 
Hermann Michaud, \ ictoriaville, H. 
IC. Thérrien, (Juébec, Haul Brochu. 
Mine .1. B. Benudet, Krnest (îugné, 
(i. K. Uitoiitainc, Albert Desfossés, 
Adrien Fleury, Kdinond Hellcrin, 
lîlnile Girouard, Victor Besette, 
ilichford, Haul-lvmile Hellcrin, Wil­
frid Vidal, I*li11iix*rt Houliot, oLuis 
Girouard, Albert Siinoiieau, I**. I).
Ling, Vietoriaville, Juliette Nnlitt, 
N ictoriaville, famille L;ivoie, Ar­
mand Nadeau, Vietoriaville, Antonio 
lairoche, J. M. Bouleau, (.. Martin, 
.1. (k Garneau, Wilfrid Uuirendeau, 
Km He Michaud, Maurice lairoche, 
\rmuiid Kihhé, (Juéhec, Mariette 
Kihhe, Vietoriaville, O. Lompagna, 
Mlle Blanche Limhert. Henri Ver- 
ville, Albert Bout fard, Princeville, 
Hermann Charcst, Vietoriaville, Fé­
lix Houle, Maurice Maheu. Yves Ma­
lien. Mario Fournier, Vietoriaville, 
Hiehurd Demers, Haul Uruche, Con­
rad Lemieux, Vietoriaville, >fine Ha- 
trick Thcrrien, J. I*. Walsh, Albert 
(hainpotix, 1 ha Id Michel, Fl/car 
Thcrrien, Mme Kplirem l^-mieux. 
Marcel Larignaii. Montréal, Drain 
lurcotte. Vietoriaville, IMiihppc !*e- 
mya, Bodolphe Nadeau, Lucille Bel- 
humeur, St-Hyacinthe, Alfred Hro- 
veiicher, Mlle lauirette Baril, Bay- 
moud Potliier, Vietoriaville, Arthur 
Girard, Vietoriaville, L*. Ilninsuy, 
harles Biron, Alfred lloux, Michel 
Muhcu, John Michaud, BolnTt Ha­
mel, Warwick. Ferdinand Thcrrien,

Tel.: Bureau, Vietoriaville 680
Résidence, Anhabatka i28

C«ae postale 15, 
Vietoriaville, Qué.

HORACE BERGERON
NOTAIRE

199, rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE, Que.

DOCTEURS

Téléphone 78 C. P. L. L

DR JEAN-M. BECOTTE
Chirurgien à HIIôtel-Dieu 

Ki-élève du New-York Policlinic

SPECIALISTE
En chirurgie générale du Collège Royal des 

Médecins et Chirurgiens du Canada
RAYONS X AU BUREAU 

Rue de l'Eglise Arthahaska

DR C . • A. GILBERT
SPECIALISTE

Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la vue * AJuatcmrnt de verrea et montures

197, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE
(Edifice de U Banque Canadienne Nationale)

Tél.: Bureau 627 Tél.: Kéaldence 7|i

HENRI CHARETTE, O. D

OPTOMETRISTE

205lit rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

//L'UNION DES CANTONS DE L'EST"
UN CADEAU QUI SERA APPRECIE, PARCE QU’IL SE RENOUVELLERA

A TOUTES LES SEMAINES

✓ / L'UNION DES CANTONS DE L'EST" vous offre:

a) Des noavaHes qui vous concernent,
b) Des chroniques diverses: cinéma, agriculture, radio, page 

féminine, éditoriaux, etc.
c) Des correspondants dans toutes les paroisses.
d) Des annonces qui sont un guide pour l'acheteur.

AUCUN QUOTIDIEN 
NE PEUT REMPLACER 
LE JOURNAL LOCAL

Prix de l’abonnement: Canada: $1.50 Etats-Unis: $2.00 par année

Faites parvenir le montant de l’abonnement et le nom du bénéficiaire a 
“L’Union des Cantons de TFat”, Arthahaska, P. Q.

Antoine Km dry, l’i'rnaud Lari-
gnan, lréuét* arigium, Montréal. Bo­
rneo Nadvau, Hriliceville. Adélard
Hams.wi, Isidore DennuB, Henri
l’urdif. Vietoriaville, Henri
.Michaud, Mlles Déliiua et Maria Mi-
chaud. Huger Després, Alexandre
Hellerin. VietoriuvUle. Hhilippe Gi
rouard, Léon Bergeron, Origènc SL
rois, Marcel liregeron, Lucien Soucy, 
Vietoriaville, Kgide Deshaies, Ku-
lène Nadeau, Vietoriaville, llcné
4'fuieux, \ ictoriaville ,Altre<! Haris,

Gilles Verville, Jos|ieh Hari
rlce Spénanl, Warwick
thier, Alfred Martin, Itoinéo Talbot,
Lonrud Girouard. Autonio Belhu-
ineur, Vietoriaville, Maurice l^r-
niicux, Ason Joiicion, W’ellle l^pi- 
nny, Suzanne Lépinay, Johnnv Tn»t-
tler, Boinéo Simoneati Nellv Jac­
ques, l^mis Boy, N’ietoriaville, Gas-

ff ton Vallière. Napoléon Fortier, 
rj Conrad Bilodeau, Arthur Mince,i U'opohl Perreault. Bolurt Noël,

Orner Duhnime, Armand Cormier.
Hriliceville, J. Baptiste Leblanc, 
Hervé Hamel, Warwick, Aldéric Na­
deau, Maurice Cmnpagna, Albert
Verville, Baoul Verville. Wellie For­
tier, Léo Bellavnnce, Mine Joseph
Fleury, A Bum loivignc, NTcolet, 
Iajuis Filtcau, Wilfrid Houliot, H.
Bnmo Bécottr. Kniile loiroclie, IT-
déric Fortier, J. II. Fortier, Arthur
Vallière. Orner Couture, Klzcar Bella-
vance. Wellie Forlier, rue de Cour-
val, Charles lloux, Henri U'thbé,
Joseph Béliveau. W’nrwick. Gilles
Vallière, Octave Deshales Victoria-
ville, ,1. N. Couture, l.éo Croteau.
Vietoriaville, Médéric Faquin, Klzéar
Bilodeau, Krnest Daigle, .\fme Wellie
St-Onge, Mine Louis Mailhot, .1. F.
Desrochers, Alcide Fleury, Bornéo
l<eh)anc, Victorias 111e, J. B. Dancau­
se, Gcorges-K Bergeron, Krnst Hin- 

, Mlle M.-L. CAté, Jeffrey Co<n]ni-
gna, Jules Baril.

Nous réitérons à la famille
(•prouvée l’expression de notre
vive sympathie.

A VENDRE
—La Ligne du Sacré-Coeur

d’Arthabaska, a de magnifi­
ques calendriers 1949 à ven­
dre. S’adresser a M. Mauriceÿ uie. ouuinwei a 111. mauncc

b Compagna, rue de la Cour, à
Arthahaska.

ARTHUR THIBAULT, IW.D.
MKDECLN • CHIRURGIEN

Médecine Générale 
SPECIALITES: Cœur et Poumons

Tél. Dur.: 5W — 183A Notre-Dame—Tél. Kétt. 468

VICTORIAVILLE, P. Q.

Tél. 692

Dr LEVI DOYON, ü.DJS.
CHIRURGIEN-DENTISTE

202 Notre-Dame 
VICTORIAVILLE

(En haut de la 
Pharmacie Maaeicotte)

A Vendre ou à Echanger
Achata, ventes, échangea de 
loua genres de propriétés 
par toute la province.
Pour plus amples détails, 

adressez-vous:
ALBINI SAMSON

Agent d’immeubles
Bureau, 8 rus KIng-Est, Apt. 1 

C. P. <27 — Tél. 1657-M 
SHERBROOKE, P. Q.

DR WAN CHAREST, M.D.
MEDECIN — CHIRURGIEN

Médecine Générale

ST-PAUL DE CHESTER Comté d’Arthabaaka 
Bureau à Notre-Dame le Mardi, de 2 à 4 p.m.

12 août 1948 1 an

BERGERON & FRERE
Directeur de Funérailles

Servies
o'Am ht lanes
Corbillard
Automobile
Chambra
mortaaira
à domicile

Embaumeur
expert
Salon
mortaalrs
gratia A la
dUpaaltloB
di pabllc

Tél. 31 — Rue de la Cour — AKTHABASKA. P. Q.
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LE CAS UE G HOLE A U

Le Xalional est détail

Le National de Sylvio Man-1 points à la manche initiale,
• • . 0 . ! , % \ m 0 % |

Cet imbroglio qui a lait cou* 
1er bien de 1‘encre, et qui a 
frappé Les Citadelles de Qué­
bec, dans ses oeuvres vives, 
sera-t-il unique en son genre, 
ou si, comme nous le croyons, 
de concert avec plusieurs ré­
dacteurs sportifs, tant de la 
Presse que de la Radio, il 
s’étendra à plusieurs équipes 
du même circuit. Déjà on a 
révélé un autre cas ou les 
Keds de Trois-Rivières ont du, 
eux aussi, admettre cette mê­
me fraude de la part d un de 
leurs anciens joueurs du dé­
but de la saison, qui a joue 
quatre joute en étant hors la 
loi. Heureusement pour les 
Reds qu’ils ont perdus 3 de ces 
quatre joutes et qu’ils n’ont 
perdus que deux points dans 
le classement, contrairement 
aux Citadelles, qui se sont vu 
enlever 25 points du classe­
ment.

Et puis, l’on commence à 
chuchotter sur le cas de 
Frompton, du Royal qui, lui 
aussi, serait dans le même cas. 
Si le cas existe, cette fois c’est 
31 points que le Royal per­
drait, soit tout ce qu’ils ont 
accumulés depuis le début de 
la saison. Cela deviendrait 
alors presque une débâcle 
pour tout le circuit, et une 
petite enquête sur les joueurs 
du National, du Canadien et 
des Reds de Trois-Rivières, de 
même que les Flyers de St- 
Hyacinthe, amènerait une si­
tuation cocasse si elle n’est

pas deeastreuse pour la vie 
même de la Ligue Junior A.

Quelle est la cause de cet 
état de choses? nos faibles 
connaissances nous portent a 
croire que ce sont les salaires 
fabuleux que reçoivent ces 
jeunes joueurs, de la part de 
plusieurs clubs de ce Circuit, 
qui les tentent et le Senior, 
ou le salaire n’est pas de beau­
coup supérieur a celui qu’ils 
reçoivent dans le Junior, ou 
la vie est moins dure et le jeu 
aussi. Alors ces jeunes pren­
nent tous les moyens pour 
continuer a jouer Junior, et 
une petite lraude, très sou­
vent et disons le, presque tou­
jours avec la complicité des 
clubs, ne parait pas les effa­
roucher, et quand ils sont pin­
ces et le joueur et le club se 
disent innoncents de tout cri­
me.

Mais la Q.A.H.A. n a jamais 
lésiner sur ces cas et toujours, 
sans exception, les clubs et les 
joueurs ont été punis avec la 
plus grande sévérité. C est 
d ailleur le seul moyen d’en­
rayer cet état de choses, qui 
est injuste pour les clubs, et 
les joueurs qui se conforment 
strictement aux règlements 
qui sont très explicites et se- 
veres.

Espérons que l’enquête de­
mandée sera conduite sur tous 
les clubs et joueurs du Cir­
cuit, et s’il y a des coupables, 
la punition qu’a reçu les Cita­
delles devra se repéter pour 
tous les clubs et joueurs en 
laute.

I

iluyai à Victoria vil le
Samedi soir

Samedi soir prochain, Les i Fides, Rousseau, Knutson et 
Tigres recevront le Royal de Armstrong. Les avants lierch-
Montréal, club ferme des 
Royaux, de la Ligue Senior, 
qui sont en tète de la Section 
Nord du Circuit Therrien, et 
qui sont considérés comme le 
club finaliste de la fin de 
saison, avec les Citadelles.

Fn dix-neuf joutes, ils ont 
remporté seize victoires et 
perdu deux fois seulement.

Bleau, qui garde les filets, 
est un des meilleurs gardiens 
de but au pays, et il a devant 
lui de redoutables défenses, en

field, Langiil. Moore, Framp- 
ton, Applelv # Rattray, Bur- 
chell et autres sont parmi les 
meileurs de la Ligue.

Nul doute que les hommes 
de Roland Hébert voudront 
gagner une joute contre ce 
redoutable club.

Les amateurs qui se ren­
dront a l’Aréna pour la cir­
constance ne seront pas déçus 
et verront une joute de toute 
beauté.

tha, qui avait remporté neuf 
victoires consécutives dans les 
séries de la Ligue Junior du 
président Therrien, a subi 
un rude échec au Forum, alors 
qu’il fut battu par le Royal de 
Tag Millar au compte de 8 à 3, 
mais l’équipe de la Palestre 
de la rue Cherrien conserve 
toujours une avance de cinq 
points sur le St-liyacinthe 
pour la première place de la 
section sur, car à la suite de 
la décision tic la Q.A.H.A., lors 
de son assemblée de samedi 
dernier, les Citadelles ont per­
du 25 points à cause de la sus­
pension de Marius Groleau, 
(jui n’était pas éligible pour 
jouer dans ce circuit Junior.

Le Roval s’est révélé bien 
supérieur au National et il 
méritait la victoire. Du com­
mencement à la fin. les 
joueurs de Tab Millar ont 
mené le bal, comptant cinq

deux à la deuxieme période et 
un à rengagement final pen­
dant que le club de Sylvio 
Mantha enregistra qu’un seul 
but à chaque manche.

Bob Frampton et Neil Lan­
giil ont dirigé l’offensive des 
vainqueurs en comptant cha­
cun deux buts; Gordie Arm­
strong. Skip Burchell, Knut­
son et Rattray ont été les 
autres compteurs.

Désaulniers, Bombaeco et 
Caduc on otbtenu les buts des 
perdants.

Les joueurs de Tag Millar 
ont finalement réussi à mettre 
le jeune Bernard Geoffrion en 
échec. Geoff rion avait comp­
té dix but durant les quatre 
parties disputées la semaine 
dernière.

Le Royal a ainsi remporté 
sa troisième victoire de la 
saison sur le National.

Election... Ligue Junior A
(Suite de la page 1 )

année notre soirce de bingo, 
qui aura lieu, jeudi le 16 dé­
cembre, dans la salle parois­
siale des SS. Martyrs Cana- 
diens. Cette année nous au­
rons une grande surprise à 
vous offrir à cette soirée; il ne 
faudra pas la laiser passer 
sans venir encourager notre 
chorale qui se dévoue pour 
vous faire entendre du beau 
chant.

Qu’on le dise, en foule à 
la salle paroissiale. Nous au­
rons de la place pour tout le 
monde.

L’admission sera à un prix 
très populaire, soit: Un billet 
pour $0.50.

La Direction

!
I Section Nord
Royal 19 lti 2 1 98 411 88
3-Riv. 22 12 78 105 71 27
Canad. U) 19 8 0 51 52 20
Valleyf. 24 7 17 0 99 99 14
Leafs 18 1 17 0 82 154 2
Section Sud
National 22 10 0 0 148 86 82
St-llyac. 19 11 7 1 86 54 23
Vict. 19 10 9 0 53 73 20
Cyclones 20 7 112 55 76 16
Québec 22 7 14 1 103 37 15

Initiation au Conseil 
Victoria 1254

Victoriaville

Dimanche, le 28 novembre 
avait lieu une initiation au 
3 premiers degrés de l’Ordre 
des Chevaliers de Colomb.

Cette grande journée co­
lombienne fut des mieux 
réussies. Comme d’habitude 
elle a débuté par la célébra­
tion d’une messe spéciale à 
laquelle un très grand nombre 
de membres étaient présents 
en plus des quelques 75 candi­
dats qui furent initiés nu 
cours de la journée.

Le premier degré leur fut 
conféré par les membres du 
Conseil 1254 tandis que le 2me 
avait comme inquisiteur, M. 
l’abbé Laforest, de Drum­
mond ville. Le troisième avait 
comme conférencier M. le Dr 
Dansereau, Député du District 
No 6, résidant à Drummond- 
ville.

Au cours de rassemblée de i 
lundi soir, 29 novembre, as­
semblée régulière qui suit une 
initiation, il fut annoncé par 
notre aviseur légal, M. Ga- 
riepv, que nous avions fait 
l’acquisition de la Hutte des 
Chevaliers de Colomb et que 
les démarches étaient en 
cours pour l’obtention du ter­
rain de la hutte. Cette nou­
velle fut accueillie avec joie 
de la part de tous, anciens et 
nouveaux Chevaliers.

Le programme du mois de 
décembre a aussi été tracé
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Pour ce moment font 
rêvé choisissez une
btiffiie à
#Humant* et une
uilianee
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comme suit:
i 13 décembre: Assemblée ré­

gulière du mois a 8.30 lires 
précises.

21 décembre: Grande soirée 
de famille. Rafle de dindes 
à l’occasion des grandes 
fêtes de Noël, du Nouvel An 
et des Rois. Que tous se ren­
dent en grand nombre afin 
que la fête soit une réussite 
complète.

25 décembre: Tous les en­
fants, Agés de mois de 7 ans 
des Chevaliers en règle avec 
l’Ordre, pourront se rendre

LA VALEUR DES OEUFS

voir le Père Noël à la salle 
du Conseil Victoria afin d’y 
recevoir un cadeau.Veuillez 
donner les noms de vos en­

fants à l’avance au gardien de 
la salle, M. Clément Trot- 
tier.

11 n’est pas bon de dormir 
dans une chambre où aucune 
fenêtre n’est ouverte. Même 
si la température est sous 
zéro, il vaut mieux mettre 
une ou deux couvertures de 
plus sur le lit et laisser entrer 
l’air frais du dehors.

s
f

Un régime bien équilibré 
contient toujours des oeufs, j Aj 
Ils sont riches en protéines j W 
qui aident a la croissance, et 
qui sont utiles à la régéné­
ration du tissu musculaire

$ UETS
et

CADEAUX des FETES a
7/W\,

Victoire des Tigres
Les Tigres ont remportés 

une victoire assez facile sur 
les Leafs de Vprdun, diman­
che, après-midi, au score de 4 
à 2, devant environ un mille

les autres points des Tigres 
avec l’aide de Uélinas, Ray- 
field et Chainey.

Voici le sommaire:
, Première période

spectateurs a l’Arena de Vie- ^Verdun: Colton 15.00
toriaville.

Les leafs qui en était à leur 
dix-septième défaite consécu­
tive, ont cependant offert une 
résistance acharnée et on a dû 
attendre à la Troisième pé­
riode pou F connaître l’issue 
de la joute et les Tigres ont 
dû opérer un ralliement de 
trois points à la dernière pé­
riode pour s’assurer de la Vic­
toire.

Colton et Casavant scorù- 
rent pour les Leafs et Béli­
veau fut de nouveau la ve­
dette du club local avec un 
point et deux assists; Fillion, 
Théberge et Blais ajoutèrent

Punitions: Blais, Shaw.
Deuxième période

2— * V ic t o r i a vil le : Béliveau 
Théberge, Gélinas 18.21 
Punitions: Fillion 2, Saint-

Pierre, mauvaise conduite.
Troisième période

3— Victoriaville: Fi lion
Chainey 0.26

4— Victoriaville: Blais
Béliveau et Gélinas 3.19

5— Victoriaville: Béliveau
1 lay field 10.41

(i—Verdun: Casavant 
Langiil 13.23
Pun.: Dutton, Hawarth, Le­

vesque, Blais, Chainey.

Almanach du Peuple
Almanach du Peuple Beau chemin en vente à 

La Librairie de L’UNION à Arthabaska.

35 sous l’exemplaire

Par malle dans les 2b milles 05 sous et en 
dehors des 20 milles 10 sous de plus.

“Ptue
Tteil cette, année.. ■

<*

est synonyme de

S

GODDESS 
OF TIME 
17 rubit
$37.50

V

îVous trouverez un assortiment coin-M

plei de JOUETS et de CADEAUX pour 

les Eêtes, de toute dernière nouveauté 

et à des prix défiant toute compétition.

Une visite vous convaincra

Nous avons en magasin

de la Cloture a neige
pour les chemins d'hiver

FOURNAISE 
À L'HUILE

îl

d
r t • •

|7.r\y-

DOUGLAS 
21 ru bU
$67.50 ALGER FILS ENE.

182,
Vallière

Notre-Dame

Marchands de Fer et Quincaillerie

Tel. 539
VICTORIAVILLE

msz

210-212 rue Notre-Dame VICTORIAVILLE Tel. 218-614

25 nov. 4f



Page * L’UNION DMS CANTONS DK L’KST JEUDI, 9 DECEMBRE 1918

La colonne de beauté i

dirigée pdf £ ^ 44
\s> >Cousine Blanche

Diplômée de C Université de Beauté 
de Paris !* / /

de Warwick
-M. l’abbé Georges Pinard, i 

aumônier diocésain de FU.C. | médical don ni
La continuation du cours 

sous les aus-
j C., M. Marcel Cloutier, propa-j pices du Corel' des Fermières 
gandistc diocésain de l’U.C.C., suscite un intérêt cligne de

Le premier et le plus 
important des soins de beauté

A l’approche des Fêtes, je 
tiens a mettre mes cousines en 
garde contre les excès de ta­
ble.. il ne faut pas manger à 
l’excès et s’il nous arrive de 
manger plus qu’on ne devrait, 
il faut assurer une évacuation 
régulière et abondante des 
intestins.

Les fabricants de sels de 
fruits de toutes sortes—sur­
tout de sels de citron—ont dû 
faire fortune depuis bientôt 
quinze ans que je recomman­
de a mes lectrices de prendre 
chaque matin au lever un 
verre d’eau dans lequel vous 
aurez fait dissoudre une cuil 
lerée a thé de sels de fruits. Et 
je pose cette recommandation 
comme base même tie tout 
les soins de beauté, parce que 
pour être belle il faut tenir 
constamment scs intestins li­
bres des détritus de la dices- 
tion.

Les boutons dont on se 
plaint si fréquemment 11e sont 
pas un simple accident local 
qu’on soigne par l’application

mes lectrices, prendre du sel 1 
d’Epsom ou sel a médecine - 
et qui m’écrivait qu’elle dépé­
rissait a vue d'oeil! Cela se 
comprend puisque le sel a 
médecine ou sel d’Epsom est 
un purgatif plutôt violent. Par 
contre les sels extraits des 
fruits sont des laxatifs doux 
qui ne font que stimuler légè­
rement le processus naturel 
de l’élimination.

Il existe de nombreuses 
marques de sels de fruits qui 
se vendent régulièrement en 
pharmacie., vous n’avez que 
l’embarras du choix. Evitez 
les pilules laxatives, car le 
verre d’eau quotidien joue 
aussi son rôle dans le net­
toiement de vos organes di­
gestifs et c’est pourquoi je 
recommande les sels de fruits 
effervescents qui se dissou­
dent facilement dans un verre 
d'eau -combinant l’effet laxa­
tif des sels avec l’effet net­
toyant de l’eau, assurant cette 
pureté de teint, cette absence 
de boutons et autres affec-

tous deux de Nicolet, étaient 
de passage récemment parmi 

( nous à l’occasion d’une assem- 
I blée spéciale de l’Union Ca- 
{tholique des Cultivateurs.

- - M. et Mme Charles Ed. 
Allard à St-François du Lac, 
récemment, où ils étaient les 
invités de M. et Mme Alfred 
Allard, ainsi que de M. et 
Mme Ida Beaulac.

M et Mme Gérard De- 
nault ainsi que leurs enfants, 
Louise et Pierre, ainsi que 
Mlles Alphonsine et Maria 
Levasseur, ont visité, diman­
che dernier, M. et Mme Phi­
lippe Levasseur

M et Mme Maurice La- 
certe et leurs enfants, Lise et 
Pierre, de Ste-Clotilde, ont 
rendu visite a M. et Mme Bar­
thélémy La forest, dimanchew

dernier.
Mme Wilfrid Boisvert a 

passé quelques jours a St- 
Jeau d’Iberville, où elle était 
l’invitée des familles Achille 
et Richard Gclinas.

M. et Mme Emile Héroux, 
M. et Mme Armand Héroux 
et leur fillette Nicolet, a War-

mention, alors {Lie notre élé­
ment féminin rend compte 
par son assistance toujours 
grandissante que le réservoir 
où elles peuvent puiser ces 
données médicales sont illi­
mitées et qu îi y a tout inté­
rêt à suivre di tels cours. 
N’oublions pas cependant, que 
ces avantages ultiples résul­
tent dans rétablissement des 
Cercles de Fei mu res lesquel­
les devraient .. Ihérer nom­
breuses à ces n: anismes es­
sentiels à la formation morale 
et sociale de i oiro élite fémi­
nine.

•MM. Aime Talbot, Char­
les-Edouard Allard et Ar-

St-Aorliorl
Dimanelu !*• 28 novembre. 

Mlle Monique Lemieux se lai* 
sait recevoir Fille d’Isabelle du 
Cercle Ste Victoire, à Victoria 
ville. La cérémonie s’est dérou­
lée au Couvent de la Cotigivga 
tion Xotre-J)ame.

M | b * Françoise Pepin était 
du passage à tient illy. élu»/. son 
ami. on tin de semaine.

M. Emile Lemieux visitait 
s«*s parents, dimamdie dernier.

Mardi dans l'après-midi et 
dans la soiree avaient lieu a la 
salle des Forestiers, d* s vues 

1 einématograpliiqUes données par 
le l,'é\ IVre Hamien

t >ii nous appreiui que les 
chemins d’hiver entre St-Nor-j 
bert et Arthabaska seront ou* I 
Verts pour les automobiles eeî I 
année.

de crèmes ou de cosmétiques,. , m . , hons de la peau qui se cum­ulais le résultat d une mau-. v 1combattent non par des appli­
cations externes mais par un 
intérieur libre des poisons qui

vaise digestion. Ils peuvent
également résulter de vices 
du sang, mais c’est l’exception.
» ; . ; . résultent de la digestionLes points noirs ou comédons!
ne sont dans la plupart ties . Propreté intérieure — pro­
cas, que des boutons infecétés! 'prêté extérieure (lire: bygiè-

11 importe donc de voir a ce ,a‘) et un peu moins de lards 
que nos intestins soient libres c't de cosmétiques, \oila les 
des accumulations des détri- trois points de la véritable 
tus de la digestion par au beauté. C est simple et peu 
moins une selle abondante J coûteux mais, croyez-en 
chaque jour et c’est pour as- ,M(,n expérience, c est vrai- 
surer ce résultat que je re- nient la le grand secret d un 
commande de prendre cha- feint pur et resplendissant de 
que matin, avant d’avoir santé, 
mangé, un verre d’eau avec 
des sels de fruits. Surtout 
n’allez pas, comme certaine de

Nicole!
—Mlle Gisèle Oublie, fill»* 

de M. Emile Oublie et de Oame 
»L Benoit, unissait sa destinée 
à M. Gaétan Séguin, pompier, 
fils de M. et Mme >1 Séguin, de 
Montréal, récemment.

—Une grande réunion de 
l’Amicale des Anciens élèves de 
l’Académie eut lieu à Nicolet. 
Ja* but était de constater le 
développement d’une oeuvre 
chère et de resserrer les liens 
d’une bonne camaraderie eu 
revivant quelques-unes des 
émotions de jadis. Le ralliement 
eut lieu en la salle de réception 
de l’Académie des FM. des Eco­
les Chrétiennes où eut lieu 
l’inscription des présences. La 
journée débuta par une messe 
célébrée par M. l’abbé Côté et

le sermon fut donné par M 
l’aumônier A. .Martin, qui énu­
méra tous les mérites de celui 
qui se donne a Oieu pour se 
dévouer à renseignement de la 
jeunesse. A 1 election des otti 
eiers ce lurent MM H Lut lam­
ine et K. (‘amirand. choisis 
comme président et Secretaire.

—Nicolet a fait parvenir un 
montant importun! comme sous­
cription à 1 Aille a Laval.

mand Lessard 
l’initiation de n 
bres des (’hova 
à Victoria vil le 
niivetnbrc dern

Mlles E. D 
trice au village 
mille, M. et A! 
sib ts, de Ste-( 
che dernier.

—M. et Mm< 
diet te, de Lru: 
et Mme Hervé

ont assiste a 
niveaux mem- 

’ > de Colomb 
anche le 27

i

wick, dimanche* dernier, les 
invités de M. et Mine Paul-1 ^ ictoriaville, i 
Albert Héroux. chc dernier, b

Mlle Lauret te Lainessc. d Mme Joscp: 
de Victoriaville, a passé la fin ; MM. Robi i 
de semaine dans sa famille, Barthélémy La 
M et Mme Arthui Lainesse. go d’affaires a t

la semaine dernière.
Mme Bruno Levasseur est 

de retour chez elle après avoir 
passé quelques jours de re­

ts, Institu- traite fermée à la Villa du 
Rosaire a Sicuh'l.

-Mme Vve Henri Girouard 
a assisté aux funérailles de 
Mme Victor Girouard, de St- 
Valère, décédée la semaine 
dernière.

M. Ectmonci Gosselin, 
liman- d’Asbestos, a rendu visite, di- 
dr M. j manche dernier, a M. et Mme

A
Philippe Levasseur.

. isite sa ta- 
Ernest Dé- 
Ide. diman-

ncnri Blan- 
mclville, M. 

.1 reçois, de

vit
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» igneault.
La forest et 
est en voya- 
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Préparez-vous un a* 
regrets- —inettez-vo » a i aDn 
du besoin MAINTENANT on 
achetant une RENTE VIAGERE 

DU GOUVERNEMENT 
CANADIEN — vous ne 
pouvez acheter de 
meilleure garantie de 
vieillesse indépendante.

/
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A VENDRE
Nous venons de recevoir à 

la Librairie de “l’Union * à 
Arthabaska un lot de papier 
Kraft blanc en rouleaux de 
12, 18 et 21 pouces décoré de 
“Poinsettias” pour envelop­
per les cadeaux de Noël et du 
Jour de l’An. Venez nous 
voir.

• Une rente du gouvernement canadien vous 
garantit à pou de frais jusquà $1200 par 
année pour la vie.

• La visite médiculé n’est pas requise.
O Votre rente viagère ne peut être saisie en loi. 

Vous ne pouvez perdre votre argent, même 
si vos versements sont en retard.

• Toute personne, âgee de a 85 ans, est 
admissible.

Service c/os Rentes viagères 
MINISTERE DU TRAVAIL

HUMPHREY MITCHELL, Minitlr* A. MucNAMARA Soi/t-m/rmfre
iT "V
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I )e IV.m chaude et limpide en nhotidaiiuo . . . 

et qu un geste du doigt lait jaillir a n importe quel 

mnineiil du jour ou de la nuil !

Le eliailITe-eail électrique e-t *. • tie -ervitrur infatigable et

eolllpeleiit . . . du bout du doigt vous pouvez le mettre à l’oeuvre 

pour Ions \u- travaux de lavage et de nettosage.

Il e**t eutièremenI nulomutique ... l'a-d’allumettes,

pa- de bruit, pa- de vaj»eur. pa- de eoinbu-tible . , . 

et toujour- de I eau chaude en abondance!
H-

crains*
Millvt cc toupon u lu po** oujouid'hui I »

tl.»» vtOq<ri>i,
!.*tni»•«•»«> dw Iru.ml, Ollaw.i

Vi'Uill.'l m .■ iprd'iv rin viionimCnts compuîs »<
youyk,itu,nt(.(it ranndtcM.
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The Shuwinigan Water & limer Company
liUctricitc * v Produits Chimiques

OIMI, Civil • II4NOOM • CONIOUCTIOM

De Montréal à M bar ara
Journal de Voyage du

Frère Oliva Dancause
de Princeville

»

(Suite)

19 octobre 1947

Aujourd’hui mer assez mau­
vaise, temps nuageux, nous 
passons à très bonne heure 
aux îles Baléoares, nous som­
mes à cette heure en face 
d’Alger mais à plusieurs mil­
les de distance, il m’aurait 
tant fait plaisir de revoir mon 
ancien séjour.

Notre bateau pointe mainte­
nant vers le nord de l’Italie. 
Nous verrons la terre juste 
avant de débarquer, nous 
avons parcouru près de cinq 
mille milles, à peine la moitié 
du parcours, donc courage.

Dans l’après-midi, la mer 
devient plus mauvaise, plu­

sieurs confrères font connais­
sance avec la mer Méditerra­
née, car elle est terrible quand 
elle se fâche. Le Père Beau- 
det est obligé de sortir de 
table, plusieurs passagers en
font autant, d’autres confrères 
ne se sentent pas très bien, 
les vagues de la Méditerranée 
sant plus courtes (pie sur l’At­
lantique, cola fait que le ba­
lancement du navire se fait 
plus vite avec plus de tangage.

17 octobre 1947

Aujourd’hui, lever à 4.20 
heures, messe et méditation et 
on est vite rendu sur le pont, 
car on voit déjà la terre, nous 
avons en avant de nous Gènes. 
Le coup d’oeil est magnifique;

au fond de la baie la ville de 
Gér.es et en arrière des mon­
tagnes géantes qui font un 
très beau fond de tableau; 
encore plusieurs lumières 
dans la ville car il est seule­
ment six heures, quand le ba­
teau arrive dans le port déjà 
de nombreuses barques de pé­
cheurs viennent à notre ren­
contre, c’est que la vie en 
Italie est dure; dans le port, 
de nombreux bateaux coules, 
c’est le travail de l’aviation 
Américaine; les maisons près 
du port sont en partie détrui­
tes et le port est encore en 
ruines, on voit partout la 
marque de la guerre.

Ci eues, grande ville du Nmd 
d’Italie, six cent mille de 
population, ville commerciale 
et industrielle, patrie de 
Christophe Colomb.

Le matin, il y a beaucoup de 
va et vient sur les ponts, aussi 
de nombreux barils d’huiles 
destinés à l’Italie et de nom­
breuses valises pour ceux qui 
débarquent ici. Le déjeuner a 
été avancé pour ceux qui des­
cendent et ceux qui veulent 
visiter la ville. Après le dé­

jeuner nous •mines vite sur
les pont** ea nous avons dé-
eide de pass . par Rome et
de reprendre e bateau à Na-
pies, chance <a* notre vie de
voir la YilU* tern cl le. Avant
de débarque! i) faut montrer
bien des pap a rs, il parait que
ce n’était pas indiqué sur nos
papiers que >us descendions
en Italie. AI a cela ne fait pas
notre affaire f t c’est pour cela
que l’on fait : >ut notre possi-
ble pour dei urquer, il faut
passer des h< ares à attendre,
pendant que :*otre confrère.
le Père Beat u let, et l’agent
C oi>k Se (it o, •*ent comme des
diables dans eau bénite, pas-
sent au moiris dix fois des
ponts supétitairs au fond du
navire pour voir différents
hommes du bateau. Après
deux heures de pourparlers
ni î m vive à mettre le pied à 
terre et on se dirige aussitôt 
vers la care qui n’est pas très 
loin du navire, l’agent Cook a 
retenu nos places sur le ra­
pide qui part en direction de 
Home. Il nous reste encore 
une heure, le temps de voir 
les environs de la Gare et le

. fameux monument de Chris­
tophe Colomb. Partout ici on 
sent la guerre, les gens sont 
méfiants et on voit que le 
peuple a souffert.

A dix heures et demi le 
train se met en marche; on 
passe à différents villes et 
villages, plus ou moins célè­
bres entre autres Fisc et sa 
fameuse tour penchée, et 
après Fisc, Livourne, patrie 
d’un grand homme d'état Ita­
lien. Cette ville a particuliè­

res. ville chère a tout Catho­
lique, où réside le Père com­
mun de tous 1er fidèles.

A la gare beaucoup de 
monde, mais aucune figure 
connue, comme aucun Père 
Blanc. Impossible d’atteindre 
la Procure des Pères Blancs 
par téléphone. On se dirige 
alors au Collège Canadien, 
mais la pas de place, car ici 
comme à Montréal, les loge­
ments sont rares et quand on 
arrive huit ensemble cela

tiennes connaissances; nous 
passons là un moment de joie 
dans la famille des Pères 
Blancs. Bientôt il faut se lais­
ser et se rendre à notre hôtel 
pour se reposer de cotte jour­
née un peu fatiguante et heu­
reux de se trouver dans un lit 
stable.

(à suivre)

Slo-Eulalie
rement souffert des bombar­
dements, des centaines de 
trains ont été brisés ou brû­
lés; il parait que 70 pour cent 
des chemins de fer ont été
détruits par les bombes Amé­
ricaines, cela explique que 
nous soyons entassés dans les%r

trains et une partie des ponts 
ont été brisés; nous arrêtons 
presqu’à tous les ponts, car il 
y en a plusieurs qui n’ont pas 
été réparés. Malgré tout cela 
le train file bien, il fait jus­
qu’à 80 milles à l’heure, il n’y 
a que deux wagons. Enfin à 
sept heures nous rentrons 
dans Rome, Ville Eternelle, 
ville des Césars et des Ponti-

complique les choses. Au col­
lège on réussit à entrer en 
communication avec la Pro­
cure; là encore impossible de 
nous loger pour la nuit car il 
y a déjà deux visiteurs Cana­
diens, AI. St-Denis et le Père 
Ouellet, partis bien après 
nous, ils nous ont devancés en 
route.

Nous pouvons enfin trouver 
une place à l’hôtel Anglo- 
Américano, il y a trois cham­
bres, en ajoutant quelques lits 
nous pourrons coucher. En 
attendant une petite visite à 
la Procure, nous sommes heu­
reux de retrouver là de nom­
breux confrères, même d’an­

Lu 07. 1 no\ emhri• fut bénit
(iil ll>' n<i »i re église lu mari âgé de
M Florian Boudr»rnult avec
Mlle t; isêli • I Jushaiu"». La l)é lié*
flictiun nuptiale leur fut ( lonnéc
par M l’a!bhé El/.éair Col 1. vi*
uni iv• d u la pa rosis*». Lu réee p-
tion ont li«ni à la j«ijille Mar­
('hand où lus parents ut auds
pass» •roint h i journée

Xc• Ils offrons nos me illeurs

voeux di* hohlieur aux nouveaux 
mariés.

Mais sonhaitum un com­
plut rétablissement à Alun* Ar­
thur Morin, qui ust présente­
ment à l'Hôpital d Arthabaska. 
où elle a subi une sérieuse inter 
vention chirurgicale.
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^zraoscaf.

h livrer. m:s l'fcciiKritsLA SCIKNCI 
DK isoi m; fiun in< i

it o* «|m roiircriic la poche, conseiller ri mm 
ir*. M. Tremblay rend de précieux services à lu 

( limbec. Directeur de la Station _ , * du 
Laurent, à Gramle-Ilivière (Caspésie), il prodigue 
ilnr-sableinent au\ péri leurs ses conseils et sou assis 
tance, et hait tout aussi lue» repérer pour eux les pe< 

rie- le- plu* prometteuses <pie réparer leurs boni 
Il les aide à améliorer leurs métliodcs, dét 

de fructueuses liuîtrièrcs,et se livre pré 
men* à de savantes recherches sur le h 

canadien. Son infatigable travail n’a d’autre I 
d’accroître l'importance de notre plus

ancienne industrie. *F*\

A .N I

i. s-i*5ïi

Le COIN des
CULTlVATÜUfiS

Lm Couperai** FtiUrr* 
fournil Ira

fours iMiMnii lui wj •••ufcnri

llciiiiiou îles a vie il II ou es ilu 
«lislriel à l*Aliaf loir coopéra- 
liï avieolo «les Bois-Francs

— BEURRE — POULETS ABATTUS

La semaine dernière, ce ^ ^vres et P^us)
marché a etc ferme au prix Spécial de lait
plafond fixé par l’Ordonnance A de lait .............
No A 2513 de l'Administrateur B ................ .
de la Commission des Prix et C ... .......
du Commerce.

Selon l’Office National de

51c.
49c.
46c.
38c.

POULETS ABATTUS 
“A Griller”

la Statistique, les stocks de
beurre de beurrerie. en entre- %
-«i i r A de laitpot, dans les neufs principales ^

villes canadiennes, le 1er dé­
cembre 1948, se stabilisaient a ;
27,706,000 livres comparative-1 
ment à 40,128,000 livres à la 
date correspondante de l’an* a 
dernier, soit une diminution o 
de 12,422,000 livres sur 1947.1

Lundi matin, le 6 décembre, 
les transactions entre grossis­
tes, pour le beurre No 1 pas­
teurisé, s'effectuaient au prix 
de 681-je. la livre.

(2 a 3 livres)
48c.
45c.
38c.

POULES ABATTUES 
(5 livres et plus)

39c.
36c.
29c.

— FROMAGE —

Selon une ordonnance ue 
l'Office des Produits Laitiers, 
tout le fromage de type Ched­
dar, fabriqué du 26 juillet jus­
qu'au 31 octobre 1948, est ré­
quisitionné pour exportation 
au Royaume-Uni.

En vertu d une entente con­
clue entre le Ministère britan­
nique des Vivres et le Gouver­
nement Canadien, le prix de 
remise aux producteurs, pour 
le fromage blanc No 1, a été 
fixé à .30c. la livre, f. a b. la 
fabrique.

Le fromage fabriqué le ou 
après le 1er novembre 1948 
est disponible pour notre mar­
ché domestique.

VOLAJLLEb VIVANTES
Poulets à rôtir: Les arriva­

ges sont limités. La demande 
est active et ies prix sont fer­
mes.

Poulets à griller: Les arri­
vages son* presque nuis. La 
demande est bonne et les prix 
sont fermes.

Poules: Les arrivages sont 
modérés. La distribution est 
régulière et les prix sont sta­
bles.

VOLAILLES ABATTUES
Poulets: Les oiseaux pesant 

ü livres et plus et de bonne 
qualité sont toujours recher­
chés et les prix sont fermes 

L’offre d'oiseaux de pesan­
teur moindre est assez abon­
dante et les prix sont stables.

Poules: L’offre est abon­
dante. La demande est un peu 
plus active et les prix sont 
stationnaires.

OEUFS

Montreal et vjuébce: Les ar­
rivages excèdent les besoins do­
mestiques. Cependant, la livrai­
son du surplus disponible pou» 
exportation contribue à main­
tenir les prix.

POULETS VIVANTS

“A ROTIR”

“Plymouth Rock Barrés”
A ....... 39c.
B 36 Vie.
C ....... 33tec.

“Rouges, blancs et croisés”
A 38c.
B 35 Vzc,
C ....... 32 Vie.

“Plymouth Rock Barrés”
A liVtî lbs jusqu'à 3¥z lbs 36c. 
ü " ” ’’ “ “ 33'/2C.
C ’’ ” ” “ “ 30 Vie.

"Croisés et autres races”
A 2'ï lbs jusqu'à 3'b lbs 35c.
B ” ” ’’ “ “ 32Vie.
Q »» »» M ‘t U 0()l.,c

LAPINS VIVANTS
Angora 5 livres et plus 24c. 
Autres races 5 lbs et plus 26c.

COQS VIVANTS 
Races américaines 
Race Leghorn

JEUNES DINDES 
ABATTUES 

Mâles
A ••••
B ........
C

POULES VIVANTES 
Toutes races, sauf Leghorn

JEUNES DINDES 
ABATTUES

N. B.- Les oiseaux de pesan­
teur moindre et u*. mauvaise 
qualité qui n entrent omis au­
cune des catégories indiquées 
t.. nt payés le prix qu il nous 

sen possible d’obtetir.
OEUIS NON CLASSES 

Prix nets F.A.B. Montréal

Femelles
56c.
54c.
44c.

Caisses retournées
A — Gros .... 62Vie.
A — Moyens .. 6Uc.
A —- Poulettes 37c.
B- 40 Vie.
C — .............................. 28c.

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé 
Nu 2 pasteurisé 
No 3 postcurisé

FROMAGE
BLANC

No 1 
No 2
Nu 3

Le 17 novembre a 2 heures, 
p.m, se réunissaient à l’abat­
toir Coopératif Avicole des 
Bo is-Francs, soixante-quinze 
aviculteurs venus des diffé­
rentes paroisses du district, 
aux fins de se documenter sur 
le sujet à l’ordre du jour: La 
production des oeufs A-l.

M. Bernard Chagnon, B.S.A.
Gérant de l’Abattoir agissait 
comme maître de cérémonie.
En des termes appropriés il 
souhaita la bienvenue aux ronds, 
conférenciers, et aux avieul- 5 — Eau fraîche et propre 
teurs eju il télicita d avoir si dans les abreuvoirs sur treillis

métalliques et élevés du plan-

poules.
2 —- Poulailler hygiénique 

n’abritant que des oiseaux et 
non combiné pour loger d’au­
tres espèces animales. Ex.: 
porcs vaches.

3 — Réclusion complète des 
poules ou ayant accès à un 
enclos fermé bien nivelé et 
sans ruisseau d’eau stagnante 
et corrompue.

4 — Alimentation saine à 
base de moulée et grains

30c.
29 Vie. 
29c.

F. B. poiut <1 expédition 
ie la fabrique.

N. L Ce* prix sont nets, lus 
fnisi île veme et d’entreposage 
ayant ét déduits.

ANIMAUX . VI VA AÏS

Prix offerts sur le marché 
de Montréal, lundi le 6 dé­
cembre 1948 par la Coopéra­
tive Canadienne du Métail de 
Québec, Ltée.

PRIX DES PORCS
ABATTUS

A 31.00
B1 30.60
B2 30.35
B3 30.00
C 29.00
D 28.75
Léger 29.10
Lourd 28.50
Extra lourd 196 à 215 lbs 25.00 
Extra lourd 216 et plus 23.50 
Blessé à leur valeur
Truie 21.00
Demi castrat 23.50
Verrat castré 14.00-15.00 

en vie 17.00-18.00
VEAUX DE LAIT

Choix .... 28.00
Bon .... 27.00
Moyen 24.00 - 25.00
Commun 20.00-21.00
Veaux de champs 12.00 -16.00
AGNEAUX DU PRINTEMPS
Non classifiés 23.50
Communs 18.00-20.00

MOUTONS
Bon   10.00
Communs 5.00

BOUVILLONS

18c.
16c.

54c.
52c.
44c.

Race Leghorn

33c.
30 Vie. 
27 Vie.

23c. 
20c. 

... 17c.

Choix
Bon
Moyen
Commun

TAURES 
Choix (type à

boucherie)
Bonne
Moyenne
Commune

VACHES
Choix (type à 

boucherie)
Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très Corn.

TAUREAUX

Choix (type à 
boucherie)

Bon .. . ..
Moyen

bien répondu à son appel. En 
présentant M. lléneault a l’au­
ditoire, il tient à la remercier 
publiquement de sa franche 
et entière collaboration pour 
le développement et la bonne 
orientation de l’Industrie avi­
cole dans la région.

M Nue Heneault, Chef Fé­
déral du Service des Marchés, 
Division de l'Aviculture, pour 
la province de Québec, passa 
en revue les règlements sur 
la classification et la vente 
d’oeufs sur le marché et s’at­
tarda plus spécialement, à la 
demande de M. Bernard Cha­
gnon, gérant de l'Abattoir 
Coopératif Avicole des Bois- 
Flancs, sur la c a t é g o r i e 
d’oeufs classés A-l. Il souligna 
d’abord à l’assistance la de­
mande grandissante de cette 
catégorie chez les consomma- 
teurs des grands centres ur­
bains de Montréal et Québec. 
Cette attitude favorable pour 
cette classe supérieure d’oeufs 
est la conséquence heureuse 
d’une technique sûre préco­
nisée par les instructeurs avi- 

65V4ic ‘coles et suivie avec empresse­
ment par l’aviculteur cons­
ciencieux sous la surveillance 
des inspecteurs du fédéral res- 
responsables de la sanction de 
la loi declassification des pro­
duits avicoles, revisée à Otta­
wa en 1933; sans oublier le 
précieux concours d’une pu­
blicité bien faite et constante 
en collaboration avec le com­
merce.

Cette loi de classification 
amendée sur les instances d’é­
conomistes autorisés, de spé­
cialistes avicoles et des avicul­
teurs eux-mêmes, comprenant 
la nécessité d’établir une dis­
tinction sur le marché entre 
les oeufs de première et de 
dernière qualité, prend son 
principe dans la justice dis­
tributive; cette faculté de 
donner à chacun son dû. Elle 
veille aux intérêts respectifs 
des deux parties en cause, le 
producteur d’oeufs et le con­
sommateur. Pourréaliscr cet­
te fin, elle jette les bases de 
la classification des oeufs et 
stipule une marge dans les 
prix entre les différentes ca­
tégories officielles. De plus. *

ê
elle favorie l’essor des oeufs 
d’une valeur intrisèquement 
supérieure en encourageant 
par une prime exclusive les 
aviculteurs qui font une spé­
cialité de la p r o d u c t i o n 
d’oeufs, qui font les délices 
des gourmets de nos grandes 
villes, il faut que ces mêmes 
aviculteurs qui, précédem­
ment. ont reçu leur permis 
s’en tiennent à la rigidité des 
règlements qui leur ont valu 
des prix exceptionnels, lais­
sant une marge intéressante, 
atteignant cet automne jus­
qu’à 25e. la douzaine, entre 
les classe A-l et C.

C’est grâce à l’uniformité 
dans l’application des dits rè­
glements que la bonne réputa­
tion de nos aviculteurs n’a 
cessé de grandir et se main­
tiendra dans le pays d’abord, 
et ensuite, sur le marché de 
l’exposition.

Il me fait plaisir de vous 
dire que, l'exhibit d'oeufs de 
la province de Québec envoyé 
au London Dairy Show, s’est 
classe au premier rang, en tê­
te de toutes les autres provin­
ces du Canada, et de tous les 
autres pays figurant à cette 
exposition mondial d’Angle­
terre.

Les facteurs qui permirent 
ce triomphe sans précédant 
dans l’histoire de notre avicul­
ture Québécoise, sont exacte­
ment ceux préconisés par la 
loi aux producteurs d’oeufs 
A-l, à savoir:

cher.
6 — Trémies à moulée éle­

vées du plancher et construi­
tes de façon à empêcher le 
gaspillage et la comsomma- 
tion de nourriture viciée tom­
bée par terre.

7 — Levée de* oeufs fré­
quente au moins trois fois par 
jour, cinq à six fois, de préfé­
rence, car la chaleur naturelle 
des poules qui se succèdent 
sur les mêmes oeufs rougit le 
jaune.
V

8 Usage de paniers de 
broche solide pour éviter les 
bris et permettre un refroidis­
sement rapide.

9 Refroidissement immé­
diat dans une chambre ou l’air 
frais circule à une tempéra­
ture non supérieure a 60F.

petit bout de l’oeuf en bas.
J’ose croire que vous met­

tez en pratique ces principales 
recommandations et il en ré­
sultera, infailliblement, pour 
votre région un plus grand 
pourcentage d’oeufs classés 
dans la catégorie A-l.

Avant de terminer, je tiens 
à vous offrir mes félicitations 
et celles de mon chef, M. 
Brown d’Ottawa, pour la 
grande victoire remportée par 
votre équipe de jeunes avicul­
teurs des Bois-Francs, qui se 
classe première à l’exposition 
cl hiver à Toronto.

M. Chagnon invite les mem­
bres de rassemblée à poser air 
conférencier toutes les ques­
tions de nature à apporter cer­
tains éelairsissements sur les 
points non entendus et d’inté­
rêt général.

Après un quart d’heure de 
discussion, M. Chagnon re­
mercie brièvement le confé­
rencier invité et il donne en 
collaboration avec M. Jonah 
représentant de Dewey .and 
Almy Chemical Co. of Canada 
Ltd., une démonstration sur 
la nouvelle méthode d embal­
lage et de mise sur le marché 
des volailles éviscérées et en­
veloppées dans des sacs en 
plastique d’où on a, au préalu, 
ble, enlevé l’air en faisant usa­
ge d’une machine spéciale à 
eet effet. Puis le sujet est 
plonge dans l’eau bouillante 
une seconde pour lui donner 
une apparence dodue et at­
trayante. Ce procédé d’embal­
lage expérimenté, et mis à 
point, au cours de la dernière

CULTIVATEURS

il) vous est loisible de consigner \os animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, 
:i la Coopérative Fédérée — Princevilie — 
vous en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative” et “Fédérée" dont la renom­
mée n’est plus à faire.

Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleurs, c’est une organisation qui est
r frire.

Coopérative fédérée de ÇMtéhee

Succursale de Princevilie, P C.

10 — Ne déposer jamais ,
i* . r. . 1 .1 1 , grandi' guerre, est appelé a scd oeufs chauds pardessus lis! ' ^ ; 1 *.

oeufs refroidis.
11 «— Ne jamais encaisserV

les oeufs la même journée de 
leur ponte.

12 — N’utiliser que des cais­
ses propres et solides.

13 — N’employer que de

; propager de plus en plus avec 
la congélation des aliments à 
0 F. Il s’avère très avantageux 
pour nos plans d’abattage et 
de réfrigération coopératifs 
de volailles. Il assure la meil-m
leure conservation et présen-

• . ,,n . • Dation possible des oiseauxbons casiers et fiat pour se- . . . /
, 4 4 icvisceres, ainsi qui* les plusparer les rangées et protéger 11

les oeufs contre les bris, pren- ! 
dre toutes les précautions né­
cessaires, spécialement pour 
les rangées du fond et de la 
surface de la caisse.

14 — Emballer toujours le

hauts prix au entreposeurs et 
détaillants. En un mot la vul­
garisation de cette technique 
perfectionnée d’em h a 11 a g c 
promet d’assurer la stabilité 
du marché de la chair de vo­
laille* en stimulant une plus

xvs

&

St’lbh a 

liais Corde 

Et SCIES 

de tous

Genres

‘■'H'VVWVv •

LA FONDERIE “UNIVERSEL” ENR.
282, Notre-Dame — VICTOKIAVILI.E, I*. (J.

*2 déc. 4M jno

grande consommation et une 
production plus élevée d’oi­
seaux de qualité supérieure.

Puis les aviculteurs se sépa­
rent satisfaits et anxieux plu 
que jamais de travailler à

grandir sans cesse la réputa­
tion avicole des Bois-Francs, 
en se faisant les promoteurs 
et les participants actifs de 
leur remarquable entreprise 
coopérative.

21.00
19.00- 20.00
15.00- 17.00
12.00- 14.00

17.00- 18.00
15.00- 16.00
12.00- 13.00
10.00- 11.00

15.00 
14.00 -14.50
12.00- 13.00
11.00- 12.00 
8.50 -10.00

16.50-17.00
15.00- 16.00
14.00- 14.50

Commun...............  11.00-12.00; 1 — Santé du Toupeau de

HÉ AUX ÉB0ULEMENTS. M. Tremblay n’etait 
qii*un tout |»«* t i t Iwmhnmme à la inort de son père 
et, dé* Hit huitième aimée, il travaillait déjà elir/. un 
cultivateur. Sa mere, toutefois, veillait sur *<*n ins­
truction et, hieiitol, i><*« nii<t^ eu eliliuic lui valurent 
plusieurs bour-e*. I tiplouié par I université Bavai, 
il alla continuer *e* étude*, dans le-* priuripatii labo­
ratoire* biologiques et les f*r.mdrs stations océano* 
"rnpliiqucs de I Europe.

IL A, pendant nombre d’années, accompagné les 
pêcheur* dans leur* voyages et faillit iiieinc y 
brusquement terminer sa carrière. Une nuit orn-
ceii*e de -rptnnbre, fort loin de la Cote, une vague 
I', m port a par*de**us bord ... mais un hameçon 
providentiel * enfonça dan* hji main, et sen cama* 
rades le repêchèrent en hnlnnt leur chalut!

LE CANADA. PAYS D'AVENIR
I* développement moderne 8e 
nos pêr lieriez, dan* lequel M.
Tremblay a joué un role si im* 
portant, est un exemple typique 
de la magnifique progression 
réalisée dan* tou* le* champs 
d’activité de notre province..
Maintenant que toute** no*» in­
dustrie** sont plu- productrice*
que jamais, le* talent*, de no* jeune* Canadien* peuvent 
trouver cher nous de» oeeasion* illimitée» de fortune »i 
de «ncrè*.

SA RÉCENTE production d’un documentaire 
qui, pour In première fois, permet de voir 
sur l'écran le* stndr** *uece**»fs de la 
croissance du homard (et même le moment 
où il se dépouille de s/i earnnncc), n'eut 
qu’une de- brillante* réussite* Je M. T rem- 
bl.iv, docteur «•* science*, directeur-fonda­
teur du département de higlopr de In facul­
té de* science* de l.aval, membre du llurcnu 
fédéral sur le* Kecherchet des pêcheries, 
et des prim îpales sociétés savantes de 
l'Kurope et de l'Amérique.

PuIJif f*ar

(tiré if Ufir série d'article* hiiifcr(ifthi<{uc* Mus• 
trunt lu carrière de Canadien%»Jrançoi% /nen 
cminui dan* le domaine de* scûticcs, des art» 
ou do l'iculuilrit.)

76
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Tél. 31

La montre
Roamer

donne toujours 
g l'heure précise

HORLOGER - BIJOUTIER

ARTHABASKA
Vous présentent un superbe 

choix de Cadeaux pour

Tél. 31

NOEL Facilité de

paiement

si désiré

çates

a$ «jf*
* ta ta04® Y

S

V
BIJOUTERIE

VOUS NE POUVEZ CHOISIR MIEUX
QU’UNE barjue à i/iamanttt et 
une ullianee

Lido ïf.

SUPERBES CRÉATIONS NOUVELLES 
CHAQUE BAGUE À DIAMANTS I.IDO EST ENREGISTRÉE 

D'UNE VALEUR SANS PAREIL 
ENTIÈREMENT GARANTIE ET ASSURÉE GRATUITEMENT.

DEBUTANTE
Une délicate MONTRE de 17 pierres, 

bien féminine, monture moderiu 

de 10 Kts, dessus en or roulé 

et clos en acier.
i' i vr Sl Z

$Ü9.75

toujours

i

w

t
♦
» •,

w
♦

I Pour “ ht ” charmer...
1
j Offrez-ltii un joli écrin de toilette

PA RFI IMS j

Y\RDLEY
EVENING IN PARIS

•

“MAIS OUI”

y
LE CADEAU SANS EGAL!

• 17 pUrrti

• étoadit

• Qfitichoc

• antimagnétiq*#

I T NE beauté qui égaye! 
^ Douce, brillante, effilée:

• cadrai IvaiMax

DESSUS EN PIAOUE OR ROUI! K) 
CARATS ... DOS IN ACKR INOXY­

DABLE

.. de toute

une Waterman's Taperite, le
radeuu fuvori! La ’'Stateleigh**
... la "Citation**, (illustrée)
munie* de ce* caractéri*tiques
Taperite exclunivea, dont la • aiguille trotte**# . . . . * ,■ pointe aiguisée à la main, qui
•« adapte à la perHonnalité, à 
l'écriture de chacun et permet 
de voir ce qu*on écrit! Des 
couleur* Huperhc* ... un nom 
iiuhle . . . Ecrire est un plaisir 
. . . avec une Waterman*s.
Lu "Citation" $10.41 Ensemble 
$ I .T. 17. Aussi la "Stateleigh*’: 
plume $16.06 Ensemble: $22.90. 
Autre* ensemblea de Noel 
Waterman's depuis $5.00

eléqanle
y
t

\t
71'Nous avons groupé* à Foc- t 

rasion tlo^NOLT* la ^plus im- | 

posante variété de liagiies9 (t
M

Montras. Tuiliers. IBraeelets ♦
et IB i» notes il'oreilles. i

♦

digne
MEDANâ

▼ PIERRES

$15 00 et plus

A l’éprouvo dot chocs 
A l'épreuve do l'eau 
Antimagnotiquo 
Aiguille trotteuse 
Cadran lumineux 
7 pierres 
Avoc garantie

.f 111.95g 
g 
g 
g
{
a
ft Nulle autre montre ne donne autant pour si peu!

BAGUES A DIAMANTS .......................................................

BAGUES CHEVALIERES, à pierre, pour hommes, et

BAGUES pour Dames, à partir de .....................................................  $4.95

Très beau choix de MONTRES ROAMER, 17 pierres ....... $24.75 et plus

MONTRES TOWER, pour hommes, 15 rubis.................................. $18.95

MONTRES MKDONA pour Hommes et Dames ................  $11.95 et plus

Grande variété de BOUCLES D'OREILLES “CORO” ....................  $0.98

mr ^ \ /
UN OU 
PLUSIEURS 
RANGS

U

COLLIER à 1 rank........................................................ $1.00
COLLIER à 2 rangs .....................................................  $2.00
COLLIER à 3 rangs .....................................................  $3.00
Autres COLLIERS ..........................................  $1.00 et plus

Dessus chromé, boîtier en
licier ino\> ilnhlc. Avec lirai'clcl

0

de qualité et écrin harmonisé.
St* vend an^si aver dessus en 
or laminé du 10 carats, A prix 
légèrement plus élevé.

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS BIJOUTIERS DE L’UNIVERS 
MED AN A WATCH COMPANY • 407, RUE McGILL, MONTRÉAL

*

SS®VSi W ? A’

.

Un Chocolat de haute Qualité 
Garanti pour sa Fraîcheur

Pont loi.» Pou elle...
TROUSSES NECESSAIRE

DE VOYAGE DE TOILETTE
pour Messieurs Dans les teintes
$6*05 pastelle, jaune,

et plus vert et rose
Un magnifique modèle. Avec jolie garniture

pourvu de tous 
les articles

de métal

nécessaires au La brosse a
voyage. de solides soies

Un cadeau idéal. de Nylon

Boite de 1 livre, centre mou, caramel ou assortis
FRESH MASTER ......................................................
ORCHID, Wj livre .................................................

... $1.00 Un fameux CHOCOLAT aux Cerises, boîte de 18 morceaux.............. $1.95
. $1.50 Chocolat ELITE, boîte de 2 livres.........................................................  $2.50
.. $1.75 PEPPERMINT PATTIES, Vi et 1 livre............................... $0.80 et $1.45
BOITES DE FANTAISIE POUR NOEL

Confiez-nous vos Travaux de Réparation
nous saurons les exécuter

A VOTRE ENTIERE SATISFACTION
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Au foyer
A ma chère épouse.

lis sont deux, tapageurs, joyeux,
C’est le cas des enfants heureux;
Lorsque nous étions à leur âge,
Chacun de nous était volage;
Personne ne fut sans reproche.
J ai eu tout deux jolis mioches,
Qui s’attachent bien à tous les coeurs. 
Laurent serait-il un chercheur?

Ou un liseur infatigable?
11 fouille, même sur la table,
11 cherche livres et journaux,
Et il sait choisir les plus beaux.
Etant l’ainé, il fait son homme,
11 a un certain droit, en somme.

Quand à Roger, il a trois ans,
Bien souvent il nous dit: “attend”;
Ou bien encore: “tout à mange”.
Mais il faut dire à sa louange,
Qu’il a un très bon petit coeur,
Tout en étant blond et moqueur.
Il est affectueux et tendre,

Et il aime à se faire prendre.
Les voilà, mes petits enfants,
Ceux que nous aimons tendrement,
A qui nous donnons nos caresses,
Et en retour, leurs gentillesses.

ULIUC CAS AU LT.
18 nov. 1947.

K

V raimen t

Funérailles de Monsieur
Philippe Lachance

noveiti-
parois-

l’ri uce ville.—Li* 2Ü 
bre dernier, en lcglisi 
siale de Prince ville eurent lieu 
lus lu né milles de M. Philippe 
Laehance, inarcliand île cette 
ville. Il laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Daine Sara 
Richard, sept entants: Marie- 
Paule (Mine F. (Jendrim), Car­
men Mme (J. ilcininond), Pier­
rette (Mine Jean Scuéchulj, 
( luire, Thérèse (Mme »). A. 
Letourneau), Jérôme et Ber­
the; sept petits enfants: Michel, 
Charlotte et Pierre Uendrun; 
Di une, Jeannine et Suzanne 
Sénéchal, Evelyne Letourneau.

.Mgr J. S. Poirier officia à la 
messe de Requiem assiste de 
MM. le Curé Rémi Allard, de 
St-Louis de Blamlford et de

t ras, P. Leblanc et Mlle A. Lu- 
chance, toutes trois soeurs du 
défunt; Mme N. Laelianee, sa 
belle-soeur ; MM. L. J ut ras, J. 
A. Kiehard, Léo Dubois. J. IL 
Richard A. Schiller, ses beaux- 
frères; MM. J. Hammond. J. 
Sénéebal, F. (îendron, A. Le­
tourneau, ses gendres; MM. 
Jean et Valmore Dubois et Ri­
chard Schiller, ses neveux; Mme 
W. (jérard ((Jermaine), Mme 
Fiché ((Jabriellc), Mme P. M. 
J ut ras. Mme R. Leblanc, Mme 
(î. Dubois, Mlles Aline et Lu­
cille Lachance, Mlle Hélène Du­
bois. ses nièces; MM. M. La- 
fortmie et M. Thiboutot repré­
sentaient les Equipières So­
ciales; M. le Maire de Prince- 
ville, P». Feeney ; M. M. Ma-

M. l’abbé Maurice Côté, coin- heu, W. Hamel et W. Boisvert, 
m ediaere et sous-diacre. La du Système Comptant de Vie- 
Chorale paroissiale dirigée pour toriaville; MM. W. Ramsay, F. 
la circonstance par M. André X. Poisson. Lionel Baril, prési- 
Cloutier, rendit avec brio la d»*nt de la Commission Scolaire, 
Messe de Requiem de P. A.1 A. Baril. A. Cloutier, gérant de 
You. Tour à tour au cours de 1 la Caisse Populaire; A. Lehoux.
la cérémonie on entendit en 
solo MM. Dr Paul Nadeau, Jae-

A. Houle, (î. Coulonibe, Milo P. 
Carrière, de Magog. Mme R.

ques Thiboutot, Léon Nadeau Baril, de Sherbrooke, Mlles J.
et André Cloutier. Mlle (ia- 
brielle Nadeau touchait 1 orgue.

Le deuil était conduit par son 
fils Jérôme et son frère Ed­
mond. M. Donat Laeoursière 
portait la croix cependant que 
MM. O. Boivin, A. Morissette, 
O. Girouard, .1. A. Poisson, J. 
A. Fréchette et E. Fréchette 
portaient le corps.

Dans le cortège, outre les per­
sonnes déjà mentionnées, on

et M. Bélanger, Mme .1. Pa­
radis.

La famille a reçu de nom­
breux témoignages de sympa­
thies sous forme de tributs flo­
raux. offrandes de messes, affi­
liations et télégrammes.

Les funérailles étaient sous la

Les Anglais sont tradition- 
nalistes jusque dans le bout 
des ongles. Certaines de leurs 
associations, qui datent de 
longtemps, conservent dans 
leurs chartes des vieilleries 
qui ne manquent pas de sa­
veur. Récemment, le grand 
bijoutier montréalais Henry 
Giffort Birks a été reçu mem­
bre d’une association d’orfè­
vres, à Londres. Cette associa­
tion date de üt)U ans. On trou­
ve clans les règlements, qu’un 
membre peut se soûler, s’il le 
désire, sans risquer d’être mis 
en prison, et le privilège, s’il 
est condamné à la potence, 
d’etre pendu avec une corde 
de soie au lieu d’une vulgaire 
corde de chanvre.

o—o—o
Qu’est-ce qui retient les 

Russes de déclarer ouverte­
ment la guerre aux démocra­
ties de l’Ouest au lieu de con­
tinuer, comme jIs le font, le 
jeu de la guerre froide des 
nerfs? C’est qu’ils n’ont pas 
la bombe atomique, affirme le 
fameux physicien Laurence 
dans une saisissante étude que 
vient de publier un magazine 
d’outre-45e. Selon Laurence, 
les Etats-Unis possèdent ac­
tuellement au moins deux 
cents bombes, plus fortes que 
celles (pii ont fait le vide sur 
Hiroshima et Nagasaki. Cha­
cune de ces bombes peut ra­
ser, pierres et gens, une gran­
de ville du Soviet. Et elles 
seraient lancées d’avions par­
tis de plusieurs acorodromes 
secrets maintenus, avec équi­
pages, à des points stratégi­
ques occupés par les Alliés en 
territoire d’Europe.

o—o -c
Notre excellent confrère 

Harry Bernard souligne à 
propos la mésaventure d’une 
compagnie anglaise, sous le 
régime socialiste de M. At­
tlee. “Parce qu’elle réalisa des 
bénéfices supérieurs à ceux 
qu’avait prévus pour elle le 
gouvernement”, écrit le con­
frère, “une forte amende lui 
est imposée. Quel est le crime 
de la compagnie? Il est dou­
ble. Elle améliora sa produc­
tion en adoptant certaines mé­
thodes américaines, et elle 
vendit ses marchandises à un 

! prix inférieur à celui fixé par 
l’Etat, après avoir assuré d’ex­
cellentes conditions do travail 
à ses employés. Comme con­
séquence, elle put faire béné­
ficier le public de certains 
gains réalisés, et accumuler 
pour elle-même des profits 
plus considérables que ceux 
d’abord prévus. En raison

Nouveau gage
de sécurité

Les accidents dus à la buee 
qui se forme sur les lunettes 
et sur les parebrise des véhi­
cules n’ont plus leur* raison 
d’être. 11 suffit maintenant de 
nettoyer ces surfaces avec un 
doux tissu de coton imbibé 
d’une solution chimique spé­
ciale. Un seul essuyage assure 
la clarté du verre durant plu­
sieurs heures. La solution 
comprend un détersiff synthé­
tique, île l ucide tannique, gly­
cérine, eau et un colorant. Le 
tissu peut servir indéfiniment.

direction de la maison F. M. d’une telle conduite, l’amende

productrice que le dirigisme. 
Voilà précisément ce qui, 
dans un Etat socialiste ne se 
pardonne pas.”

O O—"O

Nos banques publient d’ex- 
celents examens de T écono­
mie canadien. Une d’elles«
vient de faire observer les 
points sur le Quebec; Le com­
merce gros demeure soutenu 
et le volume légèrement au- 
dessus du même mois l’an der­
nier. Les ventes de détail vont 
bien, surtout les produits cou­
rants. L’achat reste sélectif, 
mais se compare bien en volu­
me et valeur avec il y a un qn, 
si les ventes à crédit se multi­
plient. Les rentrées passent 
pour passables ou bonnes. Les 
opérations des scieries pour la 
saison sont terminées: la de­
mande intérieure des bois de 
bonne qualité demeure ferme 
et l’abattage bat son plein, 
mais on prévoit une coupe 
moindre que l'an dernier. De­
vant l’abondance des stocks 
de bois de pâte, on prévoit un 
recul de la coupe d’hiver de 
20',;. Les papeteries produi­
sent toujours à un rythme ex­
ceptionnel. Les usines textiles 
ont une grande activité, avec 
une demande ferme. Demande 
soutenue dans la confection 
pour daines. La confection 
pour hommes est satisfaisante, 
sauf les paletots. Les prix des 
fourrures brutes ont fléchi ce 
mois-ci, bien que la demande 
soit plus forte qu’on le pre- 
pées constamment. Les fabri­
ques de meubles sont occu­
pés constamment. Les fabri­
ques de chaussures poursui­
vent leurs opérations au-des­
sus de leur capacité. Les in­
dustries lourdes sont pleine­
ment actives. Dans certaines 
régions, le manque d’eau ris­
que de réduire les fournitures 
d’énergies aux industries.

PETITES
ANNONCES

T A E 1 F
Cinquante «oui par Insertion pour 

un maximum de trente-cinq muta. 
Deux auua pour chaque moi addi­
tionnel. Annonce d'un pouce enca­
drée: une plaetre.

Toutes les petites annonces 
sont payables d’avance 

1 insertions pour le prix ue 8
.Noua n'acccptuue plue de peUlt* 

annonce* par têléuhune.

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquit, sont-ils blet 

protégés?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles?
8î non. voyet

P.-H. PLOURDE, M.P.P.,
Edifice Piroli — Victortaville

*

A VENDRE

A VLLNDUL—i>«mla Uv clou >i«Ut. 
S'adresser j ta»»* puaUle G, Arlh*
ll.ta Lu.

A VENDUE: Auto Mercur> ncul, 
*cdan de Luxe IÎMU, auto routine 
ire* propre, U* il, chambre ou nppru- 
le ment a louer; un radio; une lampe 
torchere; une petite table de *aloii; 
un Kodak; un miroir; uii reuarU 
ardente; 3 cadre*; deux paire* de 
rideaux de hole, quelque* Uhtcnail» 
de cuisine; un lit *implc; deux ha­
bit*; deux purdesau* pour homme*; 
un Impermeable et trois. manteaux 
pour Daine* ou jeune* fille*; troi* 
chapeaux; pluMcur* robe* et paire* 
tie *ouiicrs; *erie Z 1er* à rcpnttncr 
a\ec poignée; nu**i pluMcur» mor­
ceaux de linge d enial* d vZ à à an*; 
habit* pour petit* garçon»; Man­
teaux de lourrure, granueur 'Z au*; 
barrière et attelage d'eutubl. Le tout 
a tre* bon marche. S‘adre**er a o 'J 
rue tl<lu>c, N ictoriu* ille, Tel. K.*» L

A VKNDKK: La *ucce**ioit «le !•**, 
U tide Leiuieux oltre en tente lia 
muiHoli ncu>e a deux !o>cr*, bitPec 
*ur la rue de tounul, a Arthubas* 
ha. Tour toute* iniurmatio/i* * ou* 
aUre*MT aux exécuteur* tcMumculni- 
te* Albert liergeron, d*Arihuba»ku, et 
i ernunu Lemieux, de l'ruuevillc 
- ticc. j no

A \ LMiHK: lieau commerce de 
lingerie pour daine* et entant*, a'cc 
prporietc de Z logement*, 1 libre a 
1 acheteur. l'cr*onne intere*hée. S'a* 
drc*»cr a (il- lirock, Druinmondviiie, 
1 el. 1! U-l 4.
Z déc. 2t

eux ciKzsous vus ^liojvrs
UK

MONUMENTS
NOGS CHOYONS AVOIU MEU1TK VOTRE CONFIANCE 

— Atelier fondé en 1890 —

J. MAURICE DUCHARME
257. rue Notre-Dame 

VICTOR! A VILLE

A V ENDUE: Lucie l.’Ulct, 0 rond* 
atec htulcur A.U.l. Installé; avec 
réchaud, couleur ivoire, en tre* 
bonne condition. S’udrc*»cr a 77 rue 
Tcrrcault, \ icloriat ille, 1 el. 763.
Z dec 31

POURQUOI PAS?
Oui pourquoi ne pas confier vos Assurances à an 

courtier d'usMurances entièrement qualifié.
Quinze années d’expérience comme underwriter, 

inspecteur et officier de compagnie* d’assurants.
Chaque demande recevra une attention 

toute particulière
PHILIPPE JUNEAU

Courtier en Assurances
Vie -• Feu — Vol — Accident — Automobile 

Bureau: Edifice Laroucbe VICTORIA VILLE
Téléphone: Bur. 035-3 Ré*. 577

w

A \ L.MiUL: Mai»nn neuve de b 
appartement*, genre bungalo», *i- 
lUco *ur la rue De Courtal a Victo­
ria* ille. S’udieancr a Alphonse Eab- 
be, t M-Antoine, Victoria ville, 
lb not. 41

A VENDUE: Accessoire» pour un 
photographe uniuteur: 1 agiandi*- 
Mur i uderwood, lentille 4.5 ana*- 
iiginal; 2 re*ertoir* de 1U galloiiH; 
3 tranche* a papier; 1 Kodak 4.5; 
de* rei lecteur*, etc. .Vudre**er a case 
po*lale 163 ou tel. 1501-J, Victoria- 
ville, P. Kl.
11 uoV. il

A VENDUE: En muiiteau eu Seal 
Hudson, grandeur 30 an*, en tre* 
bonne condition. S'adre*tier a 304 
.Noire-Dame, V ictoriuville.
33 sept. J no

A VENDUE: Corbillard à chevaux 
en tre* bon état. S'adresser u Albert 
liergeron, Arliiulia***.
1» juin ..u.o.

A VENDUE: un aicoutieineul de 
*k> complet, baton*, bottine*,
habit de gaOarilii». ,1 n tendre a bon 
prix. .Vudreeser â 5 rue leailrr, Vlc- 
loriat die. 
iP lev. jno.

A LOUER

Rousseau. »le Plcssisville.
Notre journal offre à la fa­

mille éplorée ses plus sincères
remarquait Mmes Ludger Ju-1 condoléances.

s’impose. Au vrai, le grand 
crime de la compagnie est 
d’avoir prouvé qu’en indus­
trie, l’initiative privée est plus

/ SpJij
%f -

(-■&%,•VÎT/--- * V .V

m. o :- .■gscjsj&ri

mmmnm

Y 4JË

_vous trouverez que les Sous-Vêtements Molletonnés Penmans
vous donneront satisfaction pour les 9 raisons suivantes: ^

ENVERS MOLLETONNÉ PLUS DOUX ENVERS MOI'^™£NE PLU^ CHAUD
p, FFRME COUPE SOIGNEE AJUSTEMENT PARFAIT

ÏlUS G^ND CONFOHÏ QUALITÉ SUPÉRIEURE PLUS LONG USAGE

ÉCONOMIE EN SOUS-VETEMENTS
S- font en trois genres. Allot* et caleçon», 

combinaisons, et mod Ho populaire NuCut.
44F-48F

SCLJKDS
L’a U d loin être de M A 1 C O 
tou* donnera un ajuHtement 

parfait

Bureau à Victoriavillc 
Garde Julien 

41, rue St-Louis 
Tel. 1617-w-w

FUQER cK: ST-H1LAI1Œ 
22, Carré d’Aiguillon 

Tel. 4-2733 Québec

A LUI EK: lie A u ponte de coin mer­
ci* a louer. S'adrcMHcr a 14 ruo Lau­
rier, V ictoriuville.
2 dec. 31

Tél. rés. 705

ROLAND ELECTRIC ENR.
Fillage complet et Vente de 

Moteur — Transformateur — Générateur
Elec-Welder

Accessoires au complet de lessiveuses. 

255c Notre-Dame, VICTOU1AV1LLE.

211 juM. 1 an

Lait Fasteuriséy lotit au Chocolat,
Crème Homogénéisée, Crème à Fouetter.

BEURRE :
“Crémerie Victoriavllle” & “LacLontia’1

Diri&ion r /a c/un//a

A LUl EK: 7 grand* appartement* 
et une cave. S’adre»*er a ( a»e l*o*tale | 
loi ou Tél. 133, Arthaba*Ka.
2 déc. 31

A LULEK: Deux garage* chauffé* 
situé* dan* le centre de la ville. S’a- 
dresNer a 1.1^ Urunellc, 33 St-Jean- 
llapti*te, Victoriavllle, lél. 366.
11 itov. j no

A VENDRE
.'.utomohilc Lord, Mcjan 36. Prix 

$3b3.UU. l’ropre connue neuf, moteur 
neuf, piieuf*, clutch el frein* neuf*. 
S'adrcN*er, le midi ou le *oir, a 44A 
Academie, Victoriavllle.
2 déc. 3f

18 nov. jno

A VENDRE

Plus d’un million de person­
nes visitent nos parcs natio­
naux chaque année.

Produits Laitiers en vente chez:

EPICIERS, RESTAURANTS & USINES.

2'J juil. 1 an

A VENDRE , “VIEUX 
! etc* fou!

Nous avons reçu à La Li­
brairie de L’UNION un assor­
timent de montre bracelet 
“Popeye” pour jeunes gens, 
que nous vendons à bon mar 
ché

ii 40, 50. 60 an*?’* You* 
•lie* millier* d'homme* 

restent vigoureux à 70. I*»* compri- 
} men Ontrex tonifient un nrgnniiime 
pauvre en fer. Tour un *!mplc épui­
sement, nombre d'homme* et de 
f e m ut e* se croient “vieux”. Nouveau 
format d'e**ai seulement 50c. Toute* 
pharmacie*.

Avant d’acheter, consultez 
les annonces dans l’Union des 
Cantons de l’Est.

SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNES
POUR HOMMES ET GARÇONS

Une automobile 1946 en 
parfait ordre. Pas beaucoup 
tie millage.
Plusieurs maisons neuves 

genre Bungalow, avec loge­
ment libre, très moderne.

2 maisons à 4 logements 
_nres.

t maisons, 2 logements, un 
libre d’ici le 1er mai.

Une jolie terre de 3 arpents 
x 28 avec ou sans roulant, 
lumière électrique partout, 
à échanger pour une mai­
son 1 ou 2 logements, h 1 Vz 
mille de Victoriavillc 

Aussi une autre maison près 
de l’égiise, en briques, 2 j 
grands bureaux et 3 loge­
ments, avec grand terrain. 

Terrain pouvant bâtir deux 
maisons, 80 x 100 pieds, en 
face de la Cour, à Artha- 
baska.
S’adresser à 

ALFRED DUSSAULT, 
Agent d’immeubles 

17 rue Albert, Victoria ville
17 Ml fr*

EASTERN
FURNITURE

LIMITED

Victoriaviiie,P.Q.

ETABLI
m

Manufacturier»

Chaiici, tables de vivoit

ameublements de selle è déjeuner 

et de chambre è coucher

En vente chez tout marchand de meubles reconnu
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Le Théâtre
VICTORIA

VICTORIA VILLE 
Tél. 707-348

A votre service

Poui NOEL et Cam PoeUle 188 TéL 635

JEAN ROY. C.A.Di mumht-Lundl, 12-19 déc.
7.00- 9.05 p.m.

Un des plus beaux drame de la 
sal&ou,

“II- \VINTEK COMES”
(Iji misère que peuvent endurer 
les luiinuins pur lu médisance et 
lu calomnie)
Cartoon, Truveltulk.

Mardi-Mercredi-Jeudi, 14-15-16 déc.
!'n chef d'oeuvre du film français, 

-LA VIËIIGE DI* ROCHER" 
avec Colette Darfeuil, George Mel­
chior, Jeun Burnt.
Cartoon, Coiuédi.c (Cartoon, News. 

Vendredi-Samedi, 17-18 déc.
7.00- 9.00 p.m.

Pusse/ deux heures agréable» en 
compuKuie de Fcrnandcl, Josseline 
Guet, Paulette Dubost, duns 

"BARNABE"
Vctuulités, Marche du Temps. 

MIDNIGHT-SHOWS 
le 17 à 11.00 p.m. et le 18 à 11.If» p.m.

Comptable Agréé — Syndic Licencie

VICTORIA VILLE199, Notre-Dame

(Edifice Larouclie)

DECORA
MON DE NOEI an coin

J. H. MATTE
Comptable Public Enregistré

rlamrmrn Ivon mrez

ivanliiiff vol r<venu
vérificateur autorisé par la Commission Municipalei notn nrn Claaae “A

Théâtre Princcri 
Princeville• CARTES DE SOUHAITS, Tél. 65217, rue St-Jean-Baptinte —

V1CTOR1AV1LLE, P. Q.Dimanche-Lundi, 12-13 déc.
I n grand drame dont vous a\e/ 
tous entendu purler,

LE ROSAIRE
avec André Luguct, Hélène Hubert 
et Louise Montant.
Actualités françaises, Cartoon et 
sport.

Mardi-Mercredi, 14-15 déc.
Pu magnifique film d'action en 
couleurs rempli d'émotion, de co­
médie et de bataille.

THE VIRGINIAN 
avec Joel McCrea. Bryuu Ronlevy, 
Soimv Tu ft S,
Sport et Cartoon.
Mardi, 14 déc. seulement 
Soirée chanceuse. £20.00 et plus 
sont offert. £100.00 ont déjà été 
distribués.

Jeudi, 16 déc. «eut.
DANSE avec orchestre, Paul Jones, 
Sets Canadiens. Venez vous amu­
ser.
Comédie de l-aun-l et Hardy sur 
l’écran.

Vendredi-Samedi, 17-16 déc.
Pu film très approprié avec Re­
née St-Cyr, la grande vedette de 
**l«n Femme perdue" et Pierre 
Blanchard,

NUIT DE DECEMBRE 
Comédie et sport.

assortiment

23 rue St-LouisTéL 351
CORRIVEAU & FILS

Contracteurs en soudure électrique et au gaz
Ayant id« machin* troaiporUbl* pour faire l'ouvras* en dehors

Kiparation* Générale»
Spécialité: Dégelage d'aqueduc 

VICTORIA VILLE - • P. Q.

• CADEAUX

ms contredit nicill(
man

Tél. 620-11

Ifcrisson
lladio

Service
Itén.: ISA rue St-Zéphirin

V ictor ia ville

ATELIER: 215A rue Notre-Dame 
Tél. 604

LOCATION - INSTALLATION

ARTHABASKA, P. 0
Dimanche-Lundi. 12-13 déc.

LA COMEDIE DC BONHEUR 
avec les vedettes 

Michel Simon, Ramon No'an* 
et Micheline Presle 

Mardi noir aeulement, H décembre 
Les Attractions Artistiques de 
Montréal présenteront sur notre 
scène

LE MORTEL BAISER 
à 8.30 heures 

Vdiitissioii : 75 cts 
Mercredi-Jeudi, 15-16 dec.

le ni vRI \GE inc OGNITO
Comédie avec

Ciilgei» Rogers et James SU-wort 
aussi

G UN LAW 
avec Geo. O’Brien 

tom* les mercredi* et jeudi* Hoir*
KOTO-N1TE

Vendredi-Samedi, 17-18 déc.
RE!) STALLION 

en Tech n icon leur 
mettant en vedette 

Robert Paigc et Ted Donaldson 
Film secondaire 

GAS HOUSE KIDS GO WENT 
avec les Gas House Kids 

Aussi
7ciiic épisode de “NI PEllMAN"

l*& ^ s» Cî'sj CS s} CS1^}CS' ia 05'-^ CS’tCJ <5** 5»'^ cr ^ C?tCj

f>j SOPRANO CANADIEN A louer
Local pour poste de commerce ou bureau. Situé 

ur la rue Notre-Dame, entre l'église Ste-Victoire et 
le chemin de fer.

S’adresser à:
129 rue NOTRE-DAME 

Victoriaville, P. Q.qui font Grand Plaisir
27 mal Joo

Suggestions pour Cadeaux
Le Théâtre Warwick

Frances Jam* s, soprano, native du 
Nouveau-Brunswick, sera l’invitée 
d’honneur à l'émission du 13 
décembre de l’Heure Northern 
Electric; clic sera accompagnée 
par Paul Sch* rninn et l’orchestre 
de concert. Mlle James, dont la 
voix douce et mélodieuse est bien 
connue des auditeurs canadiens, 
chantera "Twilight Fancies” do 
Helius, et Un extrait du “Soldat 
de Chocolat" de Strauss. Le pro­
gramme est diffusé chaque semai­
ne par les postas de Radio-Canada.

çsrde IV
Diiiiitiirhi-l.undi, 12-IJ dre.

Une production françai»e mettant 
cil vedette Lvs Guilty dans son 
grand succès:

••LA TENTA'PRICE*' 
W'Iualités Sujets courts.

A Madams et à Mademoiselle

HAS Nylon
ROBE I)E NUIT
SET DE SOUS-VETEMENTS
CANTS on Kiel. Chnmoiscttc ou latine
MOUCHOIR DE TETE. en Soie. Crêpe ou Laine
SLIPS longues avec dentelle
GILET de laine
PARAPLUIE
PYJAMAS, etc.

Mardi- Mercredi, 11-15 déc. 
“CALENDAR GIRL''

Avec Julie Urn zee et William 
Marshall

En plus : Jungle Queen Ch. t

Jeudi-Vendredi-Samedi, 16-17-1* déc 
“FEMME OU DEMON ?" 
“Destry Rides \gaiii”

En vedette James Stewart.
Ara rte lie Dietrich 

Sujets Courts.II DM D’AFFAIRES 
ITliLISL LA PU- 
DANS LEC 'OUR-

AVERTI
DANS UNE ANNONCE 

UNE IMAGE VAUT MILLE 
MOTS

N AUX
Faites votre choix pendant que 

notre assortiment est au complet

MAISON AMIOT ENR
DUREE ET 
APPARENCE

220, rue Notre-Dame VICTORIAVILLE

L'éternelle question... que lui offrir? Vous trouverez la réponse 
cPtns la gamme de “petits cadeaux" que présente Elizabeth Arden. Les 
cadeaux de beauté Elizabeth Arden ont une signification toute spéciale... 
qu’il s'agisse d'une attrayante hoile-cadeau ou de mignons “petits” arti­
cles. 0ffrez-lui-en un ou même deux ... et triplez sa joie!

tube de 12 disques, 2.00; 
boite de 3 tubes, 6.00.

Electriciens à la disposition

de nos industriels et du publicDes Stores Construits
Vénitiens Bat A

VENETIAN BLINDSk neo’o >
Vasbestos/

O vj c .

(d’une demie heure)

Signalez 1327w et dans 30 minutes notre
homme de service sera à votre disposition. 

Le seul service du genre 
Estimés gratuits

DALLAIRE & FILION, ENR.
VICTORIAVILLE, Qué.

FLUFF' MILK HATH PETALS

H — II AM) O-TOMK — empaquetage-cadeau 1
couleurs de lamesm.n GRASS PLOW EK MIS! ■ empaquetage-cadeau 

1.25, 5.50; avec vaporisateur couleurs de rubans

S’HARMONISENT A TOUTGRASS FLOWER MIST SNOWMANui.n
I n choix judicieux des matières premières uni 

à un travail irréprochable assure la popularité de 
ce produit de qualité. luttes d'aluminum, boîte et 
bas entièrement en métal.

THERRIEN, manufacturier de stores vénitiens 
durables, d'une fabrication garantie.

(avec 3 rechanges) 7.50HU E GRASS POWER MPI
7 oct. 48 1 an10 fioles 8.50; 

15 fioles 12.00
F — RATH OIL CHEST (Blue Grass)

CULTIVATEURS PROGRESSIFS:
Fai tea plus d’argent en produisant 

plus de lait pourEN VENTE DANS LES PRINCIPAUX 
MAGASINS DE MEUBLES I)E 

VOTRE LOCALITE
Dr. J.-P.-H. MASSICOTTE Fabrication et garantie

Médecin, Pharmacien Licencié

THERRIEN VENETIAN BLINDS REG’DVICTORIAVILLE.
ASBESTOS. Qué

Avenue LA CT ANTI A. 
a juü î u

VICTORIAVILLE

4555


